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betocmip, «a brigade préoéMa le reste de l'armée
dan* l'enceinte d* la ville. Ce fut devant Cervoni
que'a porte d'Italie abaissa son pont-levU. Surque JI porte Uhuliu a bai «a son p
1* rapport de Dugommier et des
Albitf« Ft-éron et Salieeti l C

pp Dugommier et des
Albitf«, Ft-éron et Salieeti, la Con

l l fi d vention natio
tle le confirma dans te grade de général de bri-

gade, récompeiiie méritée et qui réjouît ses sol-
dat: sans les surprendre, parreque, témoins de
sabritlantevaleur, iU Inv^nidéjà salué,pendant
!• feu, dâïis-âû'oîucîer-genérai.

Une seule foi», il quitta son poste : ce fut pour
aller porter des paroles d« consolation et d'es-
pérance dans le modeste asile d'uue famille réfu-
giée, inquiète sur tes jours d'un jeune artilleur.
On devine qae nous voulons parler de Napoléon,
de sa mère et de ses scewrs, attendant avec la plus
vive anxiété, dans ta ville de Marseille, l'issue du
siège qui devait être le point de départ de leur
rapide élévation.

Le* assemblées populaires de cette métropole
4e U méditerraoée expliquent I.i lenteur du siè-
ge de Toulon , par le mauvais vouloir des offi-
ciers aristocrates. « Le commandant de l'arlille-

| ramena biettdt au respect i(A à U hiute position
du général en chef. • II connaît dit Cervunt, les
besoins de l'arniéu et nul ne «adtMit tes satisfaire
plus promptement que lui S'il nous promut la

[conquête de I Italie, c est que sa tactique u'a rien
de commun avec U vieille routine de* généraux
qui ont fait leur temps. Oui, je suis du nombre
de ceux qui ont foi daus son génie et Confiance
dans ses promesses. Au reste, ajouta Cervofiî.avor
une intention marquée, ceux qui ne partigen
ni l'ardeur, ni les espérances de l'armée, peuvent
prendre un billet d'hôpital. » Ce» dernier* mots
furent suivis d'un duel.

Quelques jtuirs après , l'armée républi
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(jamais en boites, l'un pour entretenir parfa
I moitt les vëaicataires, l'autre pour panser les 1
tètes sans démangeaisons , compresses en paj
lavé, serrebras, etc., so trouvent dans beaucc
de pharmacies notamment chesfef. GIHALT ph

_—..,,.<...ua.n i/c 1 aruiie-
rie, un gentilhomme Corse, un parent du traître
Paoli était de ce nombre. • N'était-ce pas le dé-
signer aux soupçons des représentons du peuple?
Doit-on s'étonner aprè> cela, ai %u mère trem-
blait a chaque instant pour sa iéte?« Madame vi-
• cttroe de son patriotisme et de son dévouement
• à la France, disait Napoléon à S"Hélèoe , crut
• être accueillie a Marseille en émigréede distin-
• ctîofl, elle s'y trouva perdue, à peine en sûreté,
• et déconcertée de ne trouver le patriotisme, que
• dans les rues et tout-â-fait dans la boue. •

Aussitôt que Cervoni apprit que, sur la propo-
sition du vertueux Carnot, le Directoire avait
——-— - "top a parte général en chef de l'armée

Q q e s jours après , larmée républicaine
s'ébranla. Cervoni ne larda pa» a se distinguer.
11 Appartenait à ht division qui reçut l'ordre de
forcer tes gorges de Millésime. Son intrépidité y
fut remarquée. On lit dans les Fastes delà France.
« Les divisions deé généraux Causse et Cervoni

ient la IWmida sous le feu de 1' ennemi
' ili d

nommé B
u^ W Hd|nric gênerai en cnet de I armée

^ , ^ - y j - .d'Italie, on le vit se livrer à des transports de
/^"^-- tk^'^vî' e t c o m i n e '' ava'1 depuis longtemps l'habi-
-v* *•*'*•'* -Je traduire en vers les vives émotions de

ne, il composa avec un rare bon lieu r d in*
ion, une espèce d'hymne guerrier dont son
'asti fit le plus gland éloge,
fut à cette époque, au quartier-général de
, qu'il eut I occasion de connaître et du se

faire apprécier des généraux qui comprirent avec
intelligence et secondèrent avec fermeté, le plan
de caïupagnede Bonaparte. On sait qu'en portant
la guerre en Italie, le but principal du Directoire,
conformément au projet formé par le général eu
chef, était de séparer , par la peur de I interven-
tion armée, le roi de Sardaigne de la coalition, e
d'amener l'Autriche, en la serrant de près dan
•es Etats de Lombardîe, a demander la paix a I;
république française.

Cervoni fut chargé d'une mission toute diplo
ma tique auprès de U cour de Turin. Il s'en ac
quitta avec son habileté accoutumée. A son re-
tour , il eut une altercation assez vive avec an
officier général* de l'armée de Nice. Fn voici ta
cause. L arrivée d'un général imberbe, et con-
nu seulement par sa $up*;rinrii» *ti siège de Tou-
lon et les combinaisons stratégiques de la cam-
pagne de (795, avait excité une profonde jalou-
sie parmi les vieux généraux. Il faut le dire, son
extérieur chétif ne répondait guère à l'idée qu
l'on s'était formée du général en chef. >4<»n akôrg
froid et sa parole brève et sèche n'étaient pas pro-
pres non plus à effacer cette impression défavo-
rable. On connaît le caractère du militaire fran-
çais : il est soumis , mais frondeur, et très sou-
vent il se dédommage par la liberté de ses cause-
ries, de la contraint** de la discipline. Il parait
que l'un des interlocuteurs plus franc, on moins
réservé qoe les antres , tint surie compte de Bo-
naparte un langage peu convenable. Cervoni, que
la grossièreté «; ses propos avait indigné, inter-
rompant brusquetnent ce frondeur incrédule le

ayant de l'eau jusqu'au milieu du corps. On fait
9,000 prisonniers parmi lesquels un lieutenant
général 30 ou 3o colonels et presque e» entier
plusieurs régimens. • II fut témoin de la déiaile
des généraux Provera et Ar^enteau, défaite à la- •
quelle il prit une part glorieuse. Lui» généraux!
Serrurier, Augereau et Masfcna l'estimaient égale-
ment. Soit qu'il fût chargé d'occuper une posi-
tion difficile , soit qu il reçi\t tordre de débotis-
quer l'ennemi, on pouvait s'en remettre en toute
sûreté a $011 courage éprouvé.

Il n'entre pas dans le plan de cette notice de
nommer tous les endroits où il a vaillamment sou-
tenu cette belle réputation , toutes les batailles
où il s'est couvert de gloire. Nous diront seule

1 à tiastia

••* J

ment que, depuis l'ouverture de U première
campagne jusqu'à la conclusion de la paix, le
nom du Cervoni est constamment inscrit fuir U
liste 1U1 braves. Deux foi* btesté, il ne quitta sa
brigade que pendant l'intervalle nécessaiit; t sa
guérisan. Le général en chef le rencontra a M»n-
tenotte à iHilleiiino, au pont de Loiii , où *>m
inaltérable gaieté te frappa plus encore que son
courage , a Casiiglione où il contribua , pu- sa
belle conduite, au succès d* (affaire; enfin au
combir de Rivoli et son* les murs de M.intone.
Dans son rapport, Bonaparte, rendant compte de
la b,itaille du ai fliiréaj : • Je pensai*, mandait-il
• au Directoire, que le passage du Pô serait I opé-
• ration la plus audacieuse de la campagne, tout
• comme la bataille de Millesirao , l'action la
• plut vive* mais j ai a vuus rendre codpie de l*i
• bataille de Lmli. On sait que trente pièces de
• position défendaient le passage dit pont. Un mo-
• inrnt d'hésitation peut tout perdre; les généraux
• Rertier, Afaasena, Cervoni, iechef de brigade
« Lanne* se précipitent et décide a tle sort encore

en balance, (i) •
( La fin au prochain JV° )

Théâtre de BnsfiV
La troupe des Jeunes Artistes dramatique 4

Ichorégraphique, 5Ous la direction de M. H
'donnera dimanche a5 juin 1843 :

i° Une ir e représentation de LA BELLE t

DOBMANX , vaudeville en deux actes.
., pas espagnol dansé par E

3° LA PETITE LAITISHM, vaudeville en uo :
joué par M'le Célina.

4° CE JARDI!» DE FLOBX OU LA FLÛTE EircaxJ

ris , ballet divertissemeot gracieux, eu un act*
On commencera à S heures.

a* LA CA
Pauline.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du 17 au a3 juin 1843.

ARRIVÉES.

Livourne. b. à vap. Pozzitlibnrgo, c. Bertncci, pa
Aieria. gondole, St-Era>me. c. Dominici. blà.
Alerta, gondole, Hyver. c. Rebora. charbon,

I Gênes, felouque, St-Jean-BaptUte. c. f
relâche.

Li vuurne. goélette, Éléooore. c. Petlinati. relâ
Alerta, cha&se-marrée , Bapti-itin. c.

charbon.
Marseille, b. goélette, Conception c. Moneglii

fil Voir Virteii,
r 3. pane i$$.

FAILLITES.
tous les créanciers de la faillite CasielKni êe

Cervione sout prévenus , que, par
du 30 d

p
e ce mois, dAdu 30 de ce mois, dAmfnt enregistré M | e

Mige-commisMiredela faillite a ordonné'.10 "se-
cond dividende des fonds appartenant à Udtte
(aillite, et qu à partir du a6 de ce moi» il p e u
« a t « présentera M. Ca«no*a, caissie'r, pour
oucher leur dividende ' p

« présentera M.
loucher leur dividende.

Bistia le a3 juin i843.
Le greffier du tribunal de cvmmtrct,

A. D. MAKIOTTI.

diverse*.
Portovecchio. bombarde, Jeune-Octa vie c. 1

gnano.
Livourne. bat. à vap. Télégraphe, c. Lota, (>«•

Toulon, b. a vap. Le Golo. c. Velci. dépêches.!

DÉl'ARTS.

Toulon, bat. à vap. Golo,c. Valzi, dépêches.
Propriano. brick, Migliacciaroe. Aleasandri. Je
A la mer, goélette de l'état, Étoile. Jugand, lin

tenant de vaisseau.
Livourne. b. i vap. Télégraphe, r. I.nti». pasu|
Livourne. brick, de l'état. Cas M ru. M. Ducoed*

cap. de Corvette.
Aieria. bœuf, Assomption, c. Stretti. lest.
Aleria. bœuf, Conception, c. Belgodere. lest.
St-Ptfliegrino. goélette, Sl-ios«pli. c. Mecolii»
PortwTecchif). b. goélette, Conception, c. Krsj.
Cagtiari. felouque St-Jean-Baptisle. c. Garbisi
Cagliari. goélette, Léonora.c. Peltinati. lest. •
"ortavecchto. goélette, Constance, c. Hogliano. \
ueria. Uriane. V" des Carmes, c. &isco. lest, j

' Porto-Torre. gondole, StJosepH. c. Beoso. lesi
Aieria. bateau, Jeune Cléaiite. c. Sanguineiii. I
St-Pelegrino, b. gorlette, Assomption, e. Olîr
Maneille. b. goélette, St- Antoine, c. Ga*M

diverses. •
Pronete. gondole, Conception, c. Gvntile. lest.|

SAM&ltf ••* JUILLET I8 Ce Journal paraît tous les I)I\II:MK AXSKE, N* ta.

ON S'ABONNE A BASIlA

AU MUBKAU n r Jn^HNAI..

A »AXL£S

A l'Office-Correspondance de LWOUVET

et Comp.e Place de la bourse N" 3 , où
Ton

U Gérant W. TARTAROL1.

BASTIA. — I M » I W U I B FABIAJII.

PAIX D'ABONNEMENT

r o u m u O0&UE.

Pour un an
Pour six mois
Pour iro;s mois
Pour le Cuntinem.
Pour l'Kiraii(;er

PRIX D'INSERTION.
Diverse»
Judiciaires

. f 6 fr.

. 8
4

. 30

. $4

40 cent.
35

JOURNAL POUTIQUE , LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Baslia.
COUR D'ASSISES DR ',A CORSE.

a" Ses-ion îft^^-
f Présidence de M, le Conseiller GIORDANI. )
Celle sessîou se composait de a 3 sfTiires y

compris celle» qui ne sont trouvée* en et.tt n*èj

me api es l'iiuvetture des â sis***. Ku voici la na-
ture De&iriH-tiM» i — Corruption et Uux 3. —•
Tentative dtt meurtre 5.— Meurtre6.— Tentati*
v* d'jHt.it4Îiiii 4 — £»4aK*i'Mt 5. — 11 y a en un
dt'cè* et un rniivoî a U proeb line session pour
cau«« d -b-*e«ce de quelques téui>>ins. Les ai af-
fjne» jugées, q»n cunrei nuMMil tu «censés, l'ont
été djus un espace de 94 j'»ur* par les jurés litu-
' ' Aucune dt*i>*"HM* n'a «té accord»'

cabaret. — Déclaré coupable pur le jury de blés-
aure*« vttl>nii.iirt*s ayunt «icratiouué la murt sans
iolfntiun de la donner et avec riroafKîtjiice* atfé-
ntiantes, ila été condamné à cinq ans d'oaiprîson-
neuient et cinq ans dt* surveillance.

du 3o. — Tentative de mewtrû.
G»zxi Pierre-Antoine ngr de 4i •'»• proprié-

ir à A i i t di d ' i

L** rompit* rendu que nous nout proposons «l'eu
pré^eiitrfr ici, quoique t«è-i «uccinct, suftiri néau*j
inutns pour justifier cuKèrcinent les résultats de |
ceitn session, el constater le perfectinniiemeiti
vers lequel l'institution du jury en C<»r*e mirrhe
à grands pas, à mf<»iiie que le» hommes qui I
coinp<»seui vjfillitstfitt dan* le conuct desalfsire
et des hiMttmes rxtiéiinieniéï-

laire à Appieito, arrondissement ,. .„,
Le 17 avril i 8 | i , pendant qu'il travaillait dans

son encUn, vint à passer un certain Antoine-Pier-
re MicNellj qni av,iit prumi» d'ép<tu«er un^ de ses
nièces dont il était le tu leur. *.près de vift repr
cites sur son manjfte de f,,'%, | jcru-ié aurait s-ir
un pistolet, et, au dirtrih Micaetli, fait feu «or h
sans I atteindre. Celui-ci' se serait »l>rs défend
iivcc un -ttilet tlitnt i accusé a r.ipporté ptusteu
blessures. Micaelli n'avait été condamne i|u 4 9

il» de prison* pour port d'armes G'izzi, qi
d'abord «vail gardé U campagne, s'étnnl 1

Audience du 39 mm. — Meurtre.
Dans la soirée du ta février i 8 . ( 3 , dexxx 1 . .

dais du 8* de \\%\\r. faisant pan je d? \.% garnitHHi de
Vico (jrrunîi^ieinent d' Ajacno ) vont boire daus
le cabaret du nttinitié Grisoni Thom-is : iN en
sortent presque ivrei Au moitient 011 il*mettent
le pied ttir te «;eiiil di* I.i porte, l'un d e u i , le iionj-
mèJtitrph Jubci se snti: frapjinri U i^ie, l ' y pot ie
l« m-i>n et n*ç >it un second coup qui le bl<*4«e grt*1-
vctneiil au p Mire» d<* N motn droit* Tra'i«|inrié a
niopital d Àiacctol-ibel y siu-comba qujtre jours
après dant le«c.tfivutsi.iu« léliniiiue^ Le ble»W et
(.111 rn/inraJe «utl jirrft^ftJn . j , e G:i-.;Jai Th ..-M-ii,
auteur de ce» deux hle^Mir**. iViaît servi «l'un
sty'ei , nuis <i*après la blessure mntuse que Ju-
btfl avait aussi rapportée 4 la t^te , il est plus
probable que (»rimn< ait fr*npe avec u>te hou-
teitle dont (e« m.irc^nx de verre e n t r ^ dam les

tirrasionne U gingrène II a éi^ im-h tiri auront
b *o« ; la

cauie de cette agression. L'ivrei^e de» deux nii-

remente»nttittiéet nulle preuve ne. venant » lap
~ it de ri>llifg*lion de son adve.rauire, in mînisté

1 public a nV<ff( té raccti«aiioo. et le jury a pru
>nc<* uti verdict d'acquitiemenc.

Audience du même four, — Corruption,
Bonaldi François , âgé de 33 an« médecin e

membre du conseil municipal de Ste Lucie, can
t.m de S'Nicolas, ^rrindi*«niertt île Battis , e
Or«uii Jules-Félix A&é de 4 i on*, maire de Udîi
l'iMinniinedeS** Lucie, étaient aci'tî é*, le pretn<e
d'avoir en qu.iluéd'offîcier do l'ét-*t civil, en I ab
sence du maire et de l'adjoint, perçu cinq franc»

iiir le ni.iri.igt' d'un certain Ferdinand Bonjjtiii
lift Toicau. avec ta nommée M.iria IWlle l̂i de
CHU m une dtt S1 Jean; ei Orsim d avoir proBté
^ ce* cinq rr^nc*. (îmq III'UA d'etiiprimiine

meiii préventif, que ces deux accusés avaient su
' uni paru aux jurés une ripi-thoit plui qu<

saut** pour une perception illégale . mai:
fiite de bonne foi, et tous les deux oui été ac
quittés.

Audience du'Si. — Destructùw de moulin.
RufB'ii Giannetiinn, dit Trttino, âgé de 3<>ans,

Iflbourrur à Urtaca canton de Lanu , arroudi«sè-
ment de Baatta.

conseil miinkîpaTfrnrtaca, «aqnel s'étaient

hiairei a peut-être d'inné lieu à qnetq
cjiion. M*lhi*urfu*eitif ut pntr Gnxoni,

icp
réuni» Ie4 principaux

i
i» e p r i n i

llsr- ' munr, avait pris
h lrep

, p
rhor le parc-nr* d<
i A l b i L

pp
dëtenninJtion p<»ur empé
f»**̂ iuut et \rar imrotalion était des pins initiivat*^; il paraîsuit avoir Ition A uns let b »t*- Le*liibil*n» les plus pauvres,

de4 dispositions peu it micalei envers les militai'- 'qui te trouvaient ainsi prive* de cède ressource
rft, et quelques jours avant il avait insullé t'uffi-! [mur Icnrs propres animaux, se réunirent dans
cier qui leur avait défendu de fréquenter son > l'intention de dévaster les propriétés des riches

pour les déterrai tier a révoquer ce Ut mesure.
l.:c(!iisé &e uioniruit un dt** plus ardens dans
celte réunion qui, heureusement, fut uitunitepar
l intervention d u» homui^ ::e bien. Cependant,
dans la nuit du Î 8 mars 1841, une parité du ca-
nal du moulin appartenant au sieur Ange-Mathieu
Bouavita,adjoint du maire, fuidétruîie. L'opinion
publique accusa aussitôt PauUMai tîn Beverug|>i,
î)'»n Jean Bonaviui et Giaiiueiûno Raftinî. Les
deux premier*, traduits devant 1rs assises de dé-
cembre dernier , ont été condamnés à un an de
prison. lUftïni, qui s'est constitué plui tard, ne
pouvait éviter le même «oit , alor* surtout que
s»** complices l'amusaient principalement. Le ju-
ry ayant admi» aussi en sa faveur des circon-
stances atténuantes, Haï fini a été condamné à un
au de prison.

Audience du trrjuin. —Assaftîfût.
Prrlettioi Jean-Tltonus, âgé de 36 ans, labou-

reur, de la commune de Casanova, canton de Se-
rBff»'° •rrondissemeui de Corle.

Tue contestation relative 1 une source d'eau
eii-tait depuis quelque teuipi entre Charles IJHI-
rentConli beau-père d«t l'accusé et \r nommé Ma-
iliieu Sanguini. Dans la n'iit du sa su )3 juillet
1 833 , pendant que celui-ci va pour delottrner
''eau, il est assailli par plusienr* itidividtn qui,
iprès lui avoir lancé de* pierres, lui portèrent
' iMeurs coups de ht il et qui lui orcasionèrent
Jt blessures dont il mourut dix jours aprèi.
tragique événement n'avait eu aucun témoin

le vue, rnaii S.ingnini, dont les premières paru les
ivaient éié celles-ci • F. stuto Cart/i che ha por.
MW 1 suoimanigoldi, c'est (,'ontt qui a cntiduit

siraires., prétendit avoir reconnu parmi nés
a«stns Charles Laurent Conii, «in 6I> Domini-
R (ï»nli,«on gendre Perfeiiini et tin certain Ca*
HiTi, Ce dernier ainsi qtieConti père, arréiéf

nunédiateiuent, furent condamnes aux travaus.
rcés à |terpéiiiité: mais l'-irrét rie condamnation
ant élé rassé, iU furent arquiitéa parla cour
•«•tites des Bouches dn-Hhone.
Après dix ans d'une vie errante mais tnnrrVnvi-

>e, Perfeitini est venu s« constituer »o(»tni«ire-
nent s<tu« la foi de la femme de llt'tmirid* qui
levait atten*er que w»n mari, avant de rendre le
t—«:--• »otipir, »v«ii dérfaré qu'il n\1vai1 pa» r*-

,'acruW. MJÎ< \* matiiere ilont cette rem-
ie a déposé aux délMl*, tout en voulant Aire fa-
^rable à l'a cru té, n'a pu détruire l'itiipiestion
1e devait nécessairement produire te rerit d*
dfcl.iration que. Mathieu ^Anfiiim avait f.nle

'ant de mourir La bonne réptiirtimi de laccu-



«ë> sa conduite paisible pendant dix ans ds con-
tumace, *a constitution volontaire avaient déter-
miné le ministère public el le président j Jcnun
der l'admis ti on de» circonstances anémiante* en
sa faveur. Mais elles ont été refusées par le* jurés
qui se sont bornés à érarter ta circonstance ag-
gravante de la préméditation et du guet à-p-us
En conséquence Peif«itini a été condamné aux
travaux forcés à perpétuité avec exposition.

ÀudUncs du 3 et 3 juin. — Assassinat.
Gianiietliui Pierre-François , âgé de a5 fins,

propriétaire a flisiuchi, arrondissement de Corti
avait épousé sa cousine germaine, la demoisel
Vignali, riche héritière et unique rejeton d'un
famille éteinte pur ses ennemis, parmi le*quel
figuraient te$ Cinucci. Ginnnvttini, qui jouit*
d une furlune aisée, ne songeait nullement a v«

§er ta rot.rt de ses oncle* , lorsque, dans la soiré
u 3i décerub.e I8- ( I , un malheureux incideu

vint ranimer une haine mal éteinte. Pendant qu
Giannettinî était sur la porte de sa maison ei
compagnie du nommé Luccioni, un certain lgoa
ce Paoli passa devant eux. Aussitôt le chien d
l'accusé aboie et le suit. Paoli sort un pistolet
Lucciom accourt et menace Paoli. Celui ci dé
charge sr>n arme sur Luccioni sans l'atteindre ei
se réfugie vers la maison Canacci : Luccioni le
poursuit un ttilet à la main ; Giitinettini le suil
armé d u o fusil, ils entrent dans la cuisine des Ca
rtucci où toute la famille se trouvait reunieautoui
du foyer. Un* lutte s'engage entre les Canncci e
Lnccioni, qnt tout en blessant un desCanarct, es
lui même blessé, dé*nrmé et jeté par I escalier.
Pendant cette lutte, Giaunettini a tiré un coup de
fusîl sur le seuil de la porte et s'est évadé. C'est
après que leurs ennemis sont ainsi chassés que
les Canacci s'aperçoivent que la jeune Ruse, leu

ur, a été tuée par une balîe qui, après avoir
vrrsé un banc a dormir sur lequel elle éui
^'6, l'avait frappée a la tête,

iccinni a prétendu que. le cotipqui avait don
mort à la jeune Ro$* avait élé tiré par ut

_ marci, qui :<y.mt f.tii feu a<i milieu de la (utie
a H rail, par még^rde, lue sa propre soeur. Aux dé-
bal» il a élé impossible d éclaîrcir ces faits
les membres de la famille Canacci uépotaiem
seul*, non sans les exagération* et les contradic-
tions habituelles i toute partie plaignante. Luc-
cioni qui, le premier, s'euit constitué avait été
condamné aux précédentes assises à deux an'
d'emprisonnement comme coupable de ititiiativ*.
de meurtre excusable sur la personne d'Alexan-
dre Canacci. — D après toutes ces considération*
et ce précédent, Gi.innettmi, déclaré par le jurv
coupable de meurtre À la suite de provocation
violente a été condamné à d»-ux ans de prison.

Le bateau i vapeur Le ûastiet, commandé par
le capitaine Sa«ti est arrivé à Toulon le ij juin ,
d'où il doit se rendre â Marseille après avoir
•chère les prtttt travaux dVmbrllissemenl. Ce
joli steamer ser.i un des premiers parmi ceux qui
sillonnent U médiierrané* Soit par la beauté de
ta ounstrui>lion soit par la «îirtse de sa marrhe

L'INSULAIRE-FRANÇAIS.(/INSULAIRE FRANÇAIS

LOTERIE DE PEUX TABLEAUX
JHJNSKS P&R LH Ùoj Jo>£ru.

L'association dût dames de charité, qui fait t.r
de bien dans celte ville, a eu l'heureux idée d
créer un établissement, où l«s enfants de tout â;
et de toutes les classes recevront une éducatif
chrétienne el contracteront Ihabiiudedu trava
C'est une salle d'n»yle qui sera dirigée par «J
religieuses deSt-Jo»«ph.

Putir suppléer a l'insufS-tunce des fondi, Mmc

baronne Ûesnmhels, qui chaque jour acquit;
de nouveaux droitH à la reconnaissance publiait
^ i<iii un <*jjpeJ a l'inépuisable bienfaisance dit t\<
Joseph qui vient de lui envoyer deux tableau
dcgrntuts maîtres, représentant Tttn.la ré-*urrev
tinn de Lazare, l'outre une Mad«-leine. Oit fer.
une loterie de, ces deux tableaux; te prix de cita
que billet; est d'un franc cinquante centimes
lieux listes circuleront à domicile et une lroi»ié
me liste sera déposée à la mairie. LA tirage imn
lieu vendredi prochain, y juillet, au théâtre, i
la fin d'une représentation que donnera (inté-
ressante troupe de M. Huart et dunt le produ
aura la même destination.

La salfe ne sera point, sans doute*, asst*z, vasl
pour contenir tous ceux qui s'empresseront d
prendre part a une bonne action, avec la clianrx
de devenir propriétaires i(e deux des chefs-J'oeu
vre de la peinture italienne.

Le Recieur etc.
Vu le règlement de i5 octobre i833 concer

nanl l'école normale primaire d'Ajaccio,
Vu la Jéciïion de M. U iniiii«tre de lintiruc

ou publique qui place la dite école sous le régi
tne triennal.

ARRÊTE :
Art- itr Un concours pour huit places d'élé

vet-muitres à l'école normale pu m «ire établie à
Ajaccio «era ouvert le a^ juillet p rot lu m dan* une
dtf* salles du collège de e*t:c ville, par dev-inl la
<ituim>sion d'instruction primaire. La voie dt
ort déterminera l'ordre dapre* lequel les candi
lais devront être examinés.

Art. i Lescounaissancesrxigées pour laduiiv
â l'école normale sont : La lecture; les dif

Vr*nti ^enre»
f

décri iire ; les éléments île lu

Le voy»ge qu'il vient dit faire en est une preuve in-
rn»iMi4«KU p*rt; ds S :r;î^uï !c .G ,1 «»i arrivé
Je 97 a Toulon après avoir relâché a la Corogne
et à Gibraltar pour s'approvisionner de combu-
stible. Sa marche moyenne a donc ele de 70 a 73
lieues par jour. —Lé A'ttprt/éon eut attendu inces-
Mtntnent *1" Havre. LAjarcto est toujours sur le
chantier; en attendant qu'il soit misa l'eau, il sera
rem pi J ce par Le PttricUs de la f»o*c* de 160 che-
vaux, l'un des plut beaux el des plus riches bà-,
teatix <ie la correspondance du Levant. L* pre- l e P r i x ï ie l-1 peniion pour le temps de leur séjour
mier départ du nouveau service des paquebots , | • l'école, et cimsjdérés comme étrangers nu servi-
«u compte de I Étal, aura lieu irrévocablement I c« d e l'instruction publique, ce qui les replace
le 3 août rvoeh-iq. | sous l« Hroit rommun quant à I obligation du

tmmaire française el de la grammaire it.ilien-
•\ la traduction du français en italien et vice-
r»a ; l'arithmétique jusque et comprit les frac-
im décimales \ le système méiriq-te; te calé

hisme; le* première* que*): >n* delà géographie
n général «1 de I histoire de France. Il aéra te-nu
onipte aux candidats d* s connaissances acquises
n dehors d» programme.

Art 3. Nul n'est admis comme boursier s'il ne
ropiit les conditions suivantes : il doit i° con

later qu'il est âgé de 16 ans au moins et qu'il
'a pas depas^r a5 ans ; a° produite un * '"
e ^tié'fei in constatant qu'il n'est sujet à aucune
ifirnnté incompatible avec les fonction* dîn«ti
leur, qu'il a é|é vacciné on qu il a eu la petite

•érolc. Ce certificat sera légalité par l'auiotilé
ru patente ; 3° présenter un certificat du maire
r.stiUr.t ^..'iî i/c»> puini marié j 4= prendre

rengagement d*. servir pendant dixans dan» lin-
Airiiclion publique eu qualité d instituteur com-
munal.

Art. 4- I-" boursiers qui renoncent à leurs
étude» avant l.i Gn du cours ou qui, sortis de l'é-
cole ne remplirent pas I engagetueni par euxctin-
tracté dé servir pendant dix *ns mmme in*tttu-
teurs coinniunaux, &eront tenus de rembourser

service militaire. A cet cfTttt ils doivent déposer
entre le* ut-îas du directeur de l'école un acte
qui garantit le reiubouriitîuiei(i do la pension.

Ait. 5. Les candidats doivent se faire inscrire
cinq jour* avant l'ouverture du cours au secré-
tariat<le l'académie où il leur *eru donné connais-
sance du régleniiMil de l'école normale.

Fait à Ajaccio, le ai juin »8 |3

C. HUART.
Par un arrêté du même jour, io recteur fixe U

réunion de U cumeuitsion d'examen pour les as-
pirantes aux brevet» de capacité, «M 3Ë juillet
prochain.

Aucune postulante ue sera admise i l'examen
i\ elle n'e*t igée de ?o am au moins : elle est te-
nue d& présenter i° son acte de naissance^ si elle
est mariée, l'acte de célébration de son mariage j
M elle esl veuve, l'acte de décès de son miri;
3° un certificat de bonne vie et mœurs délivré
sur i'jttesution de trois conseillers municipaux
par le maire de la commune ou de chacune des
"mmune* où elle aura résidé depuis trois ans.

C. HUART.

de la

Le aô juin 1843. {Correspondance particuliers
du Toulonnais.

N.MI* avons annoncé, il y a huit jours, qu'il
était question de l'envoi de quelques vaisseaux
sur les côtes d Ë*pagne. En effet, l'amiral minii-

e de 11 murintivientdtf donner a M. le viceaim-
il préfet, p«r voie télégraphique, l'ordre d'ex-

pédier immédiatement deux bateaux à vapeur
la n s ces parages. Le soir uithne, le Castor el le
*tipin} comiiuudé** par M VI. A^lîé et Levéque,
leu tenant» de \aisseau, partirent précipitamment

pour Bitrceloiine.
bâtiment a v.ipeur le Croeodith reçut l'or-

dre eu même tempi de se disposer à faire panie
le «file (Irsliiution, et ce steamer eMt prêt à
aguer le large, 5<in équipage e»t consigné à
101 <l,

Ou savait e n ville que ]p gouvernement n**vait
ullemenl I intention d'iniervenir dans ces affat-

péiiiniiiile, el Ir départ précipité de deux
a vapeur avait produit une grande wn-

sa'ioti, mats tout s'est bientôt expliqué : la ville
le B.ircetonne esl menacée de nouveau d'un

dément, et les Français ét.ib'is dant celte
reute rite peuvent avoir besoin d un mo-

ment à l'autre de la protection de nos bâtiment».
L** bruit est généralement répandu aiij'Mird huî

u Esparte.ro est parvenu i rejoindre les généraux
•oaue et Zttrbano a Lerjda, et q>ie île grands
al heu ri menuL-ent la Catalogne. On a connais-
nce, en outre, de l'arrivée de plusieurs l»iti-
ent* de guerre anglais sur les i:ô\e$ d Espagne,
ec mi»«ion d'intervenir ouvertement en U-

eur du régent.
Il est possible queie Taisteau le Marertgn, parti

écetnnteni de Brest avec 3oo m.irin% p-*ur la di-
*ion de Toulon, ie montrera sur l*< rdtes d Es-
igné, où l'on devrait, ce nous semble, envoyer
ie division navale pour sauve garder tes inie-
o r.iiK.ui et surveiller ies menées de I Angle-
rre, qui paraît avoir juré la ruine de tous lei
lys qui veulent se sousirjire â M domination.

BONS, 15 juin i843.~— La colonne est tnujturs
,,-hori el ne rentrera, dit-on, qur le4 ou le 5 du
DOIS prochain. Les troupesombeuacoup marché
-lis elles se sont peu battues, les Annéchas elles

ires tribus ennemie* fuyant toujours a noire
»pn>che.
On» fuit de nombreuses T»ZJI*% (l« pare de

ione seul compte en ce moment environ 3,ooo
keuf* et on a vendu une grande quantité de cfce*

*>i de moutons). Mais eufin e«t*re la un«iou-
,i.tti, je le dirais en (ouïe cou&i.'irnce, je ne le

hrureivtrnifni [>..s. n- herjt t»t.joursà
[connnencer, A Gig**l'v et a Cul Ut, depuis le dé-
ifi drs colonnea, U» Kabyles ne cessent tle ve-
|r tirailler.
Maintenant (es trnii eolnnnet réunies de Con-

j n . Botte el Pfiîlippevitle se trouvent sur
8 |r tnitèrcs du Tunis, cernant, dit-cn, Nassen-
iii q»i s'e*t réfugié dans la régence et dont on
iatidti 1 expultUun.

iHCEi-oNd. — Les nouvelles du a4 a u S l ) i r

i compromise, demandait è Castro à M retirer
Cervera, promet tant de ne pas commettre

fc .#nlue* , mais Casiro exige ta souaiiuiuu iiu
[filiale.
Un bando de la junte s'est terminé par des
wabas Eipartero,
La irai me d'uu bombardement par le fnrt

boijotiich tient cependant rampé hors ia ville,
ne grande partie de la population.

NOTICE HISTORIQUE

LE GÉNÉRAL CERVONI.

Demeurant fidèle au culte des môses ju«que
iii4 !a tente et le tumulte fies camps, les cofcrts
tervalle* de repof étaient re rit pli» par des lec-
re* utiles et le noble délassement Aa la paésie

^fu île généraux eurent avec les homrnei de lel-
•T* de la péuinsul- italique des liaisons plus in*
^mes. S«ï« commerce épislnliiire avec plusieun

Vntr'eux et notamment avec le célèbre Mouii
attenterait au besoin. Ce fut par son entremi*

lue Ce dernier se récnncithi avec Gianni.
lue dit pu te lit ter» ire, envenimée parla plusamè*
', lu plu* personnelle de toutiM lei polémiques,
'lit affligé leur commun ami ; Cervoni voulut
ure cesser ce feu nourri de sarcasmes, ces in^u-

rimées qui réjouirent tant les jaloux déprécîa-
t̂irs de la gloire linérnire de ce htuti p^y*. (1}

Élevé au gr.ide de général de division , il fut
ippelé en l'an R, à commander Itis troupes expé-
|ittonnpirei envityées contre U Sardaigne. Il <le-

ne a Rafttii. On rac<»nte, i rc ntjet, une anec*
assez piquante, Nous avons dit, au commen-

ement de cette notice, que son village natal se
uveà peu île distance de. la rouie royale qui, de

f ilia, conduit à Corle. Depuis 1791, il n'avaîi
us remis ie pied en Corse. Son père n existait

l̂u*, mais sa mère vivait encore. A l'aspect du
ptiternel, une lien renie idée te saisit. S'il

kocuraii a sa vieille inért* te plaisir d'une agié-
jble surprise . c è n e sera put sans une bien
luuce émotion mêlée de quelque orgueil qu'elle

eiTisim chrr i . BaptiïtiMtïm l'uniforme et les
ignés de général de dmiion. Céilaul, tout-a-

:oup, t ce Iwati mouvement de piété filiale, îl
prrnd , avec ses aide«-d«-cainp et utte nomhren-
te escorte, U direction deSoveria. L'on petit se
iv,ir*>*aiM>in*nt imit re riiti u* rtA^vt dan* crtlm*r*

pc attendristanie. Le letnlamain apret avoir pri«
^é de celte mère ravie , il s« rendit à Curie ,

aw il s'occupa des préparatifs île l'expédition.
Il importait aux cabinets jaloux <ie U prépon*
ranee politique que la France allait avoir dans
mé<lii<trr*iter, de la fan e evhouer. Oins ce Uni,
» navires toscan « jetèrent *ur le* ctiir* de l'île
f nuée dVini-gréi royjliile*. A leur vue, et ex-
^^ par eux, plusieurs cotumiines levèrent I é-

tffiilard de !a révolte. —Quand le feu eVUie chex
n ne songe pins à t allumer ailleurs. —Sali-

t • ORavmt o> Mflttti, 3"- vol. PM- M>.

ceti qui, eu M qualité de cainnii^uire du gouver-
nement avait U hu»te Jireclion de l'enlrepriie ,
crut lUviiir en Mî pendre les appréis et clungoa
(oui de suite la deititutiou de» f'irt*es dont il di+-
posait. L'irritation iUtnt il fut saisi 4 l'annonce de
celle insurrection inattendue le conduisît à dtJ*
mesure-» d une énergie toute républicaine. SJTIS
les déiapprouver hautement, Cervoni on hissa
I odieux et tituie la re>ponsabiliiéaucoiniui<t4aire
civil. Tout ce qui ressemblait â une réictioit ré-
pugnait à son caractère. Il n était à craindre qu'a
l*aritiée; il ne fil jamais de tuai qu'aux eoactui*
de la France.

Rentré sur le continent , toute son ambition
était de courir i de nouveaux dangers. Eucure
dans toute la force de l'âge, sa place était aux ar-
mées. Aussi dèi que les hostilités recommencè-
rent il sollicita du général de l'armée d'Italie, de-
venu premier Consul, le commandement d'une
division 1 Uns cette deuxième campagne ( 1800 ).
Le chef de l'Étal en déuda autrement. 11 fallait
sous le ciel brillant de U Provence un homme
conciliant e< ferme; Napoléon l'envoyai Mirseille
avec la plus grande latitude d« pouvoir. Les
esprits y étaient encore agités par la secousse ré-
volutionnaire. L'ardeur du climat, à toutes les è-
poques de tourtnenle, y porte les passions politi-
ques au plus haut degré u exaltation , et lorsque
Cervoni, qui préférait les périls de la guerre a
tous les avantages de celte importante position,
insista pour que le premier Consul le remplaçât
<lan> ce poste de confiance, «3 réponse fut, que
c'étaient précuément les difficultés dont il par-
lait dan* sa lettre qui avaient déterminé son chu:ï.
Force lui fut de se résigner.

L'époque du couronnement arrive. Cervoni as-
siste, en quutiié île cuiom.inuant divisionnaire, a
(inauguration de l'Empire. Là, dan* U capitale,
au milieu de toutes les renommées des armées fie
terre et de mer, il rencontre ses camarades de
Toulon, de Nice, ceux qui ont combattu avec lui
le» Autrichiens sur les b<trds du Po et de l'Atli-
ge Le successeur de* Charletnagne Jt? revoit avec
plaisir et lui pirle familièrement. Il est content
de la manière avec laquelle il remplit ses inten-
tions, il approuve: ce mélange de modération et
de 1er me'é qui assure le maintien de l'ordre daiM
ie r.iili, san< sortir des borne* de la légalité, telle
du Tjoin§ qu'on l'entendait alors.

On sait les démêlés qui éclatèrent entre l'Em-
pereur et son frère Joseph, et la disgrâce éclata n*
te qui en fut ta suite. C'était une nïson de plus
pour un homme à l'a me élevée comme Cervoni
de redoubler de soins affectueux et d'estime en-
vers le grand Electeur. Au risque d« déplaire à
Napoléon, il M fit remarquer par «in empresse-
ment À courtiser le malheur. Nous lettons rie
bonne source que, nMèle â son ancienne amitié
pour le prince tomlw en dîsgr&co, il crut devoir,
d*n* son intérêt, raffermir %a réioluiion de ne
pa>accepter 1* vifé-toyilutédei'ijrfUe. «Ce» trônes
éphémères vatent-iU, disait Cervoni, U litre de
piince fntnçimrt de prinre présomptif du la cou-
mnne? S'il nrrire que l'Empureur entre en Italie
ivec une armée, que rieviemlrez-votis? Un maré-
..|,.{ - . p-Mi.A.r* .Jr. g;:»^! J- f!:-!-.!SR aarssî
plus d'inOuence que fou» vos tn»it<tres ensemble.
Heureux, si les név«s*iiés de la guerre n'entrai-
unit pris loim-tlialfuictit la su%|»en»ion tempo-
raire de t«iuie les prérogative» royales. * Jo«eph
refusa. On conçoit qoe peu arenutuméà renc«iti-
trer une pareille ré»istance, l'Emperenr ertt s»i«i
frtte t>ccasion pour apprendre aux grands digni-
taires de la couronne et aux divers pouvoirs de
I État >{ue déaorm*i« il ne devait y avoir d'antre,*
loi*, que tel volonté*. L'eiemple de cette disjri-
ce éclatante, atteignant le premier entre tous «es
frère* dans l'uidre de la famille comme dans

l'ordre politique , devait dire, et fut eu effet, un
avertissement utile pour tous les autres.

Comme tout le monde sait, le chef auguste de
la chrétieuneté quitta la ville saîute pour aller à
Paris bénir <l« sa main la couronne qu'uvviuut
placée sur la lèle du nouvel Empereur les suf-
frages du peuple et la victoire. Charlemagoe au
8* tièctti était allé se Utro sacrer a nome. Cm te
fois, au commencement du 19"", c'était U- Pape
qui passait le* Alpes pour appeler les bénédictions
ducisl aur le fondateur de U monarchie impériale.

j (1 méritait bien cette condescendance celui qui
• •ail isiiuu a i* religion se* iempie>, au cuite sa
bb«rtéetaux prêtres une existence légale. A son
tour I Empereur décida, en conseil privé, que
l'année tout entière irait, dans la persunne de ses
chefs, s incliner respectueusement devant te saint
Père. C'était un hommage rendu au Dieu des ar-
mées, au Dieu de Constantin el de Clovîi et au
signe qui assure les victoires. On pensa avec rai-
son que son premier représentant sur ta terre, le
symbole vivant de la religion, devait en être în-
Uunnent flatlé.

Cervoni t mis a la tête de celte imposante dé-
puta t ion, imposante, car elle se cnmpo&i't de tout
ce qu'il y avsil dam la cipit.ile. île. m»" ch-ux et
d'ofticiera-généraux de terre el de tuer, Cervoui
quu cet houneur toucha, sans l'etubjrasser le
moins du monde, pensant qu'il était du bon goût
de le complimenter eu langue italienne avait
bientôt préparé sa petite harangue qu'il débita
d'un Ion solennel et avec une voix de Stentor.
Le saint Père qui, s attendant j un compliment
eu fiaiii^ti», «e reposait du soin de la réponse sue
l'esprit de son truchetna», ne put di-isirnuler
l'embarras de sa surprise, la mystification mnnsa,
beaucoup les ulons de P*i i». L'Empereur luî-
uièute en rît * son tour dans la liberté de son in*
térieur. Ceux qui connaissaient le caractère en-
joué et la piquante originalité de I orateur delà de*
putdtiou ne lurent paséloignésde croire, que par
eu tour planant auquel on reconnaissait encore
l'ancien écolier de Pise, que Cervoni avait voulu
égayer un instant le corp* des gran-ls nfficirrs de
I armée. Quoiqu'il eu soit, le P*j»e déconit-nanré
ne trouva rien de mieux a lui adresser que cet
wnts: Lét parta bené italiano. —Son Corso, santo
Padre% e ;on Cervoni, repartit l'orateur. L'allusion
fui comprise : Cervoui était connu du Pape «t
des cardinaux. C'était lui qui, après t«4ssft*tnat
du brave Duphot et I outrage fait à l'ambai^dJeur
françai», avait élé chargé, sous les ordre* du gé-
néral Berthier, de dem.tmler a Pie Vl la mli«fac-
tion éclatante qu'exigeait ctittecoupable violalioD
du droit des gens.

Conciliant, dans cette pénible circonstance «te
t* vie, ses devoirs de général avec le respect Ad
au chef de l 'Égl ise qui le malheur venait d'im-
primer une consécration nouvelle, Cervoni ne
put l'approcher sans éprouver une sorte d émo-
tion religieuse. Au moment où, forcé d'escalader
las mur» du Vatican, il pénétra jusqu m lu cham-
bre uù U Pape attendait, dans le recueillement
el la sécurité d'une à me pure, «on espuUton à
main armée du siège de Si-Pierre. U fut mai si,
_, ;, ;; j - . . ; . - ;-*-;,. -erre».-. ^ J= sa:; :cuchr ,
dit le chef de la chrétienneté, général Orvoni,
des formes nobles el généreuses que TOUS mettes
dans l'exécution de vu» rmii-i» impitoyable».
Vais je se reconnais a aucun prine* »ur la Wrre
le druil de m enlever l'auiorité tempnra'le que je
tiens de Dieu el de la.libre vuloiiie de- hommes.
Je ne puis ni veux y renoncer. J ai-paire-vingt
ans; vous pou «et me laire beaucoup au mal, mais
pas pour long temps. Je suis préparé à toutes
les disgrâces. Pontife suprême, je *cm, aillant
qu il dépendra du moi, mourir dans l'exercice de
tout mon pouvoir. Employé-/ la force . ptiitqne



vous l'avez, nui* apprenez qui; *i TOUS éitis ma
ire île mou eorp», ruai ne l'tM point de mi

Cervoni n eut garde de l'interrompre, tuais
pria son auguste prisonnier de ne pas le place
dan* U douloureuse nécessité d employer la vit
lence. Cette douleur eàl été sincère et vraie. Ai
sûrement Cervoni ertt mieux, aimé monter a l'as
saut d une redoute hérissée de batteries que d'e
c*Uiler les murs du V»iir<in. —C'est ainsi que le
positions et les rôle* des homme* changent ave
tes événements! fin 1798 il n'aborde Pie VI qu
pour lui proposer l'abdication uu I exil ; en i8*»<
cV*t p->»r dî:p-iscr - 0 pied iîe son successeur w
tribut de vœux et d hommages.

( 1 ) Botta , histoire de 1 Italie.

{ La fin au prochain N° J

ANNOJVCES.
On fait savoir à tous qu'il appartiendra , qu'en

vertu et en exécution de deux jugements rendus
par le tribunal civil de BaMÎa (Corse), l'un à la
date du i** octobre 184^, l'autre du 18 novem-
bre ntùme a 11 tire , dûment enregistré*. «nr!;< *J*
raaude 1" du sieur Franctm-Antoine-Noël Ajnio,
caporal des cantonniers et du sieur Louis Del cor-
so, boucher, le premier père.et tous d*ux luteurs
des mineurs Laurent (aujnnrdhui majeur), Phi-
lippe et Marie-Mjdclaine frères er sœur Ajtuù,
agissant en leur dite qualité de tuteurs, 30 du
sieur Barthélémy Ajmû , ouvrier tailleur d'ha-
bits. 3° de la dame Ro*e-Catherine née Puccinelli,
veuve de feu Laurent Ajmo, tous, même les mi-
neurs, propriétaires domiciliés et demeurants a
fiastia et héritiers testament^ire-t, sous bénéfice
d'inventaire dudit feu Laurent Ajmô , en son vi-
vant d<t:ii:cilié et demeurant à RitMia, mu* assistés
et représentés par W* Casevecrhie avoué audit Iri-
buaal civil, demeurant à IJastia;

Et a JJ diligence d«; tous \#4 deroamlAurs, sus-
nommés y compris le sieur L turent Ajmo , mili-
tai re , domicilié et demeurant à Batlia , assisté
duilil avoué :

L'tiNSlJLAlKK FRANÇAIS.

Laurent Ajmà et aux hoir» de feu dame M-ine-
Madelaitic mi* AjutO femme du sieur Keretti Sau-
veur, sur (J mise à prix de . . . . 5,oo«f.ooc.

L* moitié du deuxième éuge
eu uionuiii ils ladite maison Ajmû,
I autre moitié appartenant aux hoirs
de ladite dame t<m Marte-Madeleine
Feretii, Cet etugn eil indivis entre

hoirs dudii le n Laurent Ajmo et
les hoirs de l-idite feu dame Feieui,

|-et s pour aboulMsatts, ati-de<Aii» le
iioisieuiD étage énoncé plus haut au
numéio I e r , et riti-dctson» tin éittg*
de la daine Marie Ajmo femme de
M. Cnstel, c«pi Mi ne-irë5orier de gen-
darmerie. ]& mise à prix du ladite
moitié de î*t*i;ige e*t d« 3,6oo 00

3° La cive au rez-de-chaussée de
ladite maison 4jmô, lenant d'un côté
ux hoirs Puccinelli,ft de l'autre nu
leur Filippi /eau-Maràu, sur la

mite à prix de, i,o5o 00
4° fine petite pièce obscure (s<>t-

Le bateau à vapeur la Tété^rapke, partirtl
Unifia pour AJ4ccto le soir du 10 Citurant ; i|l

1 lâchera le 11 MU malin k ' île ftou«s* et C âlviJ
il arri à Aj

11 MU

il arrivai! à Ajaec
lin il repartira p
vers une heure iip

av
Ir maint jour. Le ta nu

r Propriano pour retrt
p s - m i i i i i Ajarcio, et le 1}

p.irtira pour Basiia relâchant à C&\»

SAMEDI 6 MAI ISU.

ON S'ABONNE A BASTIA

AI «i-acAi Df jocaSAi..

A * AaUS

A l'Office-Correspondance de LWOLIVBT

al Cocnp.* Place de la Bourse N° 5 , où

l'on reçoit le» Bnaaaoaa pour l'Insulaire

C. Jûiirnal parait (muta Samedis

du
II sera procédé, I* ro juillet 1843, à dix heurei

at in, heure* et j
l ll

»urs suivants au____ , ... >«c^ et jour» suivants au besoin,
dans la salle où ledit trihun.il tient ses audiences,
au palais de justice, dit dei M.;s*io/inairàs, devait
M. M liant J juge suppléant au même tribun*', dé-
légué pour diriger le» opérations dont s'ngit pa
le jugement précité du 10 novembre; à lavent
aux enchères des biens meubles et immeubl
parteiiautsa !-•» «uoccision dndirfeu sieur l-aur«'i)i
Ajmô et qui sont énoncés dans le cahier des char
ges, dûment enregistré, qui a été dressé à cet
effet le 13 juin 184 i e ' 1 u t * été déposé au greffe
«lu tribunal susdit le jour suivant.

Les effets mobiliers a vendre consistent en
commodes, secrétaires, canapés, chaise*, gar-
des-roh**, |ti* etc. de quelque» objets de vète-
meul& et de quelque* tonneaux , le tout uté. Ce»
meubles se trouvent dan* le domicile de ladite
dame llose-dtheriue veuve Ajmo a B^yiia , fau-
buurg St-Jo«eph , maison Puccinelli. Ainsi evn\
qui te défirent p-.tv-rî» - c rendra 1U11» ladite
""ai*«m pour voir les meubles dont s'agît.

p pèce obscure (s<>t-
to st.1»la } au rfz-de-ehaussée de la

ème maison Ajniô# rrr.atitde deux
lé à IJ cave désignée *u numéro 3,

préirédeut d'un autrt: côté à l'esca-
lier de la maison, sur la mise à prix
Je

5° Deux écuries conligué* sise* à
SJI I Rocrurcio friiibourg St-ioseph ,
letunt celle vers le nord, d'un côté
aux sieurs Philippe Ajmù et Je*n*
yiurûn Fii 'ppi, et d'un autre rôle à
l'écurie ci-ajirè* désignée ; l'autre
écurie sise Tfrs le sud, lenatit d'un
côté à IVeurie déjà désignée, el de
l'autre côté a l'emplacement des
hoirs Puccinellî. La mise à prix de

AUBERGE A OREZZA.
C*A.aajmxa » aubergiste à Baitia, a l'hoi

t prévenir les personnes qui stt rendent à 1
, qu'il p.ntirj le la,courant, pour étal

auberge à Pîeilicroce, où l'on *«ra biea i
a de* prix modérés.

Perdrîel pha,.
breveté» éli

. , — adoucissons
guim.juve, suppurjlifs augarou pruduiteitt
suppuration abmidiinte er de bonne nature ^
causer JKICHISS sjiijfr.mte comnit les t'nn il'tJ
et d Oranges si peu actifs et qui par leur du
et la déformation dsns IB plue., la rendent s
gîtante el trè» douloureuse. Les Pois Le PeHri
»e trouvent (tant beaucoup de phtriiiaeii-* rt m
u m ment cnex M Gir«ft pharmacien à Bustia.

1MXIÈMK ANKEE, N* 18.

PRIX lïABONNKMKNT
»ODR X,A CO1M».

Pour un an
IVur sis mois
Pour trois moi»
Pour !« Continent
Pour l'Étranger

PRIX D'INSERTION.
Diverse»
Judiciaires

. Ifi fr.

. 8
*

. ao

. 24

*u oui.
35

On0u 1 aive
LES POIS S JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Aunonces Légales.

Bastia.

ces deui écuries est de

TOTAL.

3,138 00

. 1 0 , 9 1 3 0 0

. - . . . . . . . »aPi.

DéMgnatmn dei ïutmeubles à vendre par lot*
séparé* et iiid»r»ti.tri de leur n*i»e • prix respec-
tive. Ces immeubles sont situés dans la commune
d* Basiia , arrondissement de ce noea (Cor**)*

BIENS Ï'RBAINS.
i ° Tout le troisième étage, en montant, de la

maison Ajmà, sis dans le faubourg St-Juseph de
I* ville de Ba»lia, tenant au-dessus, à uu étage du
sieur Philippe Ajmo et au-dessous a un étage ap-1
partenant indivisément à la succession de feuj

BfEX ttUÏUL.
6° Un terrain labourable clos à

mur a sec, sU au lieu dit Ca^ta^no,
territoire de IJ rommtine de ftistia ,
comptante' en partie à oliviers, fi-
guiers «t 3t'!r<*s spbres frfiitier«, y
compris ta maisonnette cl la carriè-
re de pierre* qnt s'y trouvent. Cette
propriété rurale a une contenance
d environ vïn«t-quatre ares, et a hou*
tit, d'un côté mi chemin public et de
l'juire à la vigne du sieur Morrtli
Louis. La mise a prix pour le tout
est d î

Théâtre de lia s lia. I
La troupe des Jeunes Artistes dramatique

r« h'»régra[diîque, s<>ui ta ilireciion de M. Uni
{donnera dimanche a juillet 1843 .'

i ° La P E T I T Uoai.tsoif, comédie mêlée i
chef t.

3° A la demande, une a* repréteiitJiin;
Bo-»AP*RTE A L'ÉcuI.E PE BBIEFTIB, f.lit ||i«|
c|ne en Tois t.iblu.iux , ici mine par le ballet.

Dans un entf'jcle M l l e Léuntine , chantera
grand air dopera.

On coinuiFncfra :> 8 ln'iires.

DE LA. RÉFORMC S LE CTO H A LE.

Kt qu'on ne dise pas que les choses n'iraieiu
pa» ainsi. Il n'y a dans la démocratie que des pas-
sions, dont nous voulons croire les unes génère"
ses dan» leur but, et doni les autre*, ou nou
l'accordera aussi, ne stffff que des instincts d

H n'y a p?s de question plus creuse el plus r u i " « : "»»»• à«* nainbns ne suffisent pas à or
stérile que cetie sentimentale abstraction de mé- .g*»»"»' «*» pettple.-tine'societe, et ces passions
taphystque politique. Il suffit pour s'en convaîn- |*>**ln»ol » losuvre difficile, impossible, qu'elle
cre de se demander qui se met à la téie Je cène »enierai*nt, r* •Viendraient bien(Ar, avec le ca
prétendue réforme. Les uns,qui ne dirent pas «ciêre impressionnable , irrftabl« et ardent de U
*„.» u^... i -«- ——-î- — -:- > " «•--:»- > Franc*, aux prises lcs-<ii>esaveew*>auire» : ceux-

là qui aujourd'hui s*»nt it !.t dtc de ce qu'ils ap
pellent le progrès et de ce qui est tout bonnetnen
un retour au* souvenirs impuissants du passé ,

1,200 00

MOUVEMENT DU POKT DE BASTIA

Du 34 a u 3° iu 'n <^43.
AftnrvÉES.

Alerîa. bA'. Jeunr Cléante, c. Sanguineitî, cii.ire.
Si-lVIIfgnno. gMëtctte St-Josfpli, c. Mécolin, p|
C..D-H"-.— - ' k-goelelto Assomption, c. fli)

g
. brî

ORIGINE DE LA PtlOPRIÉTÉ.

Lesdits biens meubles et iinme[ibl**s apparte-
naient a feu sieur Luirent Ajmo qui le* possé-
dait, i litre dw propriétaire , lors de son décès el
r ' i i i partie de SJ sur* ession.

La vêtue <1ont saeit itum l i " . r^mme dessus,
'il présence des pouisuivanii susm»dirné» ou d«*
leur avoué et en présence du sieur Jean-Vmcent
Cln*r«ï* • •h d d îr . , v uu ut-m Jean- vtneent

irojr Jtiteur desdîls ntinenrs Ajmô,
c.tmnirrç.int demeurant et domicilié à Ba»tia, ou
lui drtutent appelé.

Basiia, le i 3 juin 184^-

L*Avoué des poursuivants,
CASEVECCHIF.

Enregistré à Basiia le a3 juin 184Ï , folio 106
V s C* S> reçu un franc et dix centimes pour

(décime. ' '

. r - »••-•*'

va, b"U de construction.
St-Pellegrino. brick goélette Phénix, c. Gui

bois Je ciiustrut tit»»i,
Si-Pellegrino bœuf Vjerge des Carmes, c. Figa

b>î» Je con%iructiitn.
Marseille, brick Peiii Mathieu, c. Fe-sand, hou
Liviturn^. b t *H\t. P'tasîdiborgf», c. fïerl/—"-
Fiiiiuorbo. brick-goélette Assomption c.

eh n bon.
Fînmorbo. gondole A«*omption, c. Si«*o, chai
Toulon. b»t. à vap. V»r, c. Valii, dépéchei.
P«?f!--rscchi». wi.Cfc-^uëîeue CoocepUon, c. lin

bois.

Ajaccio. bat. i vap. Télégraphe, c Lola, pas*.
Dèt'4BTS.

Ajaccio. bat. à vap. Télégraphe, c. T̂ ota» pua.
Toulon, b. à vaj». Le G»lt». c. _
Mjcinaggio. gf»oiJ>le M* l<etizta, c. FrancesrhiJ

rne. b. k v»p. Sebustiafii. c. Valzi.
Pronete. brick DrnxAtnis, r. Alfnn&i, lest.

tout kaul. leur pensée, niait laquelle est facile
deviner, ne demandent pus mieui que d'expto,
ter la créduliu j les autres , qui ne s'aperçoiven
p»s qu nn se sert d'eux comme de complices nom
plaisants, sont d'une candeur ai naïve qu'ils n
veulent pas comprendre qu'on ne veut qu'un.
chose, les prendre pour di.pei. Au fond, de l in
1er et du pays il ne saurait en être sérîeuseuien.
question , cest ce dont il est très aisé de se per-

j «ujder.

Quant aux premier* promoteurs de k réforme
électorale, il e&t facile de s'en déharaater et de
les laisser dans l'isolement, où le* a placés le
pays, qui comprend admirablement qu'en tout
ceci il ne saurait s'agir d« lui. Q U R veulent-ils:
un instrument pour arriver à un nouveau boule-
versement politique, à une révolution nouvelle ,
qui viendrait s'ajouter h foutes c«*lrts du passé
wcsfn firster la liste et s»i.» en tendre le retour
impossible. Pour les parti sait» sincères uu inté-
ressés de la démocratie, il est bien clair uue la
reforme ne, saurait cire entre leurs mains qu une
occasion de ruine, La Charte de i83o renversée,
({lie mettraient-ils à la place!* ils n'en savent rien
en vérité, mais il* lamaient renversée, el voila
tuut ce qu'ils ambitionnent. Les différentes Ecn-
les de la démocratie tout hostiles les unes aux
autres, ci b table raie faite, elles n i seraient j se
duputer entre elles le sanglant héritage qu elle»
se seraient préparé. Lu prospérité du p«V*, pion*
gé île nouveau dans l'anarchie et le désordre, y

BASTIA. —/«*a

perdrait évidemment; mai» If* déiuoimtea de
toutes les nuances auraient leur» coudées fran-
ches ; on entasserait constitutions sur constitu-
tions ; l'agitation politique serait en permanence,
et Ion déclarerait le payi d'autant plus fortuné
qi'il serait plus houlever»é Pour l'Ecole démo-
cratique , qui prend volontiers les convulsion*
dune existence agitée en ions sens pour 1 état
normal d'un peuple , ce serait uu gain un« dou-
te ; mais le pays et «un avenir, que de viendra tent-
"'» > C'est ce dont se soucient fort peu messieurs
'«s démocrates.

|aux principes perdu» <«t que l'expérience 3 u^^,
ceux-là ne manqueraient pas d être poursuivis
comme arriérés et rétrogrades. Derrière l'Erole
démocratique modérée qui s'arrête a la constitu-
tion des F.tat-I^nis, il y a -'•* société des Comuiu-
nisiKs, comme jadis au-dessus des Girondins, il y

lovait la Montagne, IA Montagne violente, qui e-
crasS de tout son poids le moderaniisme ; comme
naguère encore, derrière Latayctle il y avait les
membres des clubs qui illuminaient le jour île la
mort de I-afayette , q u i , pour eux, personni-
fiait l'aristocratie. Voila la loi des révolutionr dé-
mocratiques : pour elle*, il n'y a pas de repos , '
de limites, car, foiiemu nom des passions, elles
te vivent que pour e»l*a vt meurent aussi pour
'Iles.

Voilà les résultats infaillibles de la réforme
*lecior«Ie telle que la demande I fccole derooera-
.îque. Voilà ce à quoi on tend, qu'un en ail con-
cience ou non. Les un» s'imaginent s'arrêter a
tue nouvelle constitution renouvelée de 93 ou
le Q.3 i les autres, qui ne 4'eu accommoderaient
>M* , poussent néanmoins nu mouvement, parce
[u'iU savent parfaitement qu'en révolutions le

succès ne s'arrête pa* a ceux qui ont cooim^ncé
À mettre la main à tœuvr** 11 y a là un héritage
>oui bénéfice d'inventaire qu'ils se promettent
bien d'eiplotler à leur profit.

Il y aurait dune une îmnieii«e duperie à te con-
fier un mouvement de e«Uc nature, alors qu'on
se dît partisan sincère du gouvernement consti-
tutionnel de 183o, et c'est ce que ne veulent pas
comprendre les partisans dune réforme c!ector*le
modéree, q:ii, att fond , m* changerait rien à la
fiirce respectife.des parti*, nuis qui aurait le

lietisement tes capacités, el rom vous crevz d ar-
dents apôtres de la démocratie. Mais celte bru- .
yante et fausse popularité, aprè* laquelle vous
courrez avec tant de candeur, vous tte l'obtien-
drez même pas : la démneratu , dont vous de-
mande* si complais.imment à fùre les affaires, ne
vous saura aucun gré de vos efforts. Avec elle, il
faut vouloir toutes qu'elle veut, ou s'expoter à
être flétri, conspué par elle. On se servira de TOUS
pour tirer les marrons du feu, et l'on se raillera
de vout ensuite. Déjà mieux, l'on ne se cache pas
pour dire que si l'adjonction de ces capacités, qui
doit tout sauver selon vous, est uneréformepné-
rîle, insignifiante, si l'on doit s'arrêter là, cette
reforme faite; ce serjit donc a recommencer un
an après, et nous voilà ainsi arrivés lotit dou-
cenietit et Forcément à nous servir du gouver-
nement constitutionnel, non pas pour travail-
ler à réglementer les intérêts généraux du pays ,
mois pour nous épuiser dnns !P jeu stérile des
constitutions faites, défaites, refaites. Ce qui est

ntre nos mains un moyen pour arriver à un but,
avoir la prospérité du p*ys» nous nous en servi*
ons pour modifier sans cesse le moyen, l'instrq-
nent de la prospérité sociale. Toute nuire acti*

vile sera désormais condamnée à s'épuiser, A
faire, i défaire, à refaire nos lois organiques.
Tout cela n'est-il pas ridicule à force d'impuis-
sance et de stérilité? Ne saurons-nous donc jamais

, nous irréter et «ou s PCCU per de» intérêt i actuels^
vivant*, de notre pays, de notre avenir? Ce qtû
est en péril aujourd hui ce n'est pas la liberté : le»
parti* s'expriment tout haut ; quoique ulaoe* « •
dehors de la constitution, ils uni tout a*a rapré"»
sentants dans les conseils de la nation ; ce» repreV

! sentants sont en proportion ivtc te p«tit nombre
de partions qui les prennent pour interprètes, el
alors que vous êtes dans la vérité, vous voudriea
changer tous tes ans vos loii constitutives ! Uéimd
cela ressemblerait quelque peu nui discussion*
oiseuses des sophistes du bas empire qui se

I voyaient enlever, de sang froid, leur terrilotr*»
province par province, pendaulqu il»discutaient
gravement sur des argutie* misérables. Lexpé-
rience du passé doit cependant nous servir i
quelque chose.

Aujourd'hui en France t grâces a Dieu, ta ca-
pacité, l'intelligence arrive a tout; tes chefs de*
idées sont des hommes qui ont fait leur chemin

( - . 1 , .. -,-• -u.«.t 11 mrc j MHI I «e» initititics qui ont 1411 icur cnemin
grand inconvénient d entamer la digue ^oe notre j à la sueur de leurs front* el qui se sont fait place
législation électorale a Mgrmenl opposée au ior- : par te* seuls travaux de leur esprit. ^Aristocratie
rent révolutionnaire. Vous demandei aujnor- ' qui domine est bien celle de la capaciti, et alors
rt'hui l'adjonction de ce que vous appelez arobi- jqu>lle est maîtresse partout, vous voulez pîaulci



!
L'IiNSUI.AlHK KIUNÇAIS.

— Moudre que- j'ai nourri de ma main ! dit
Laurent en lui enfonçant son amie dans U poi-
trine.

— Frappe, Laurent île Méiîici*.... Mon œuvre
est iu-cttmplitf. Ton frère est in.vrt, je l'ji sauvé el
le trône et toi! La conjuration est déjà vain-
cue dans les rues de Florence , Adieu > pa
donne moi,

II tomba mort.
Une stupeur terrible s'empara de Laurent, »

»lcn i s «'entrechoquèrent avec violence , et ses r<
gards exprimèrent l'horreur.

— Oh! c'est un rêve!.... Angclo Donatt, qu'a
lu fait !

Mais une pensée soudaine vînt ranimer ce
grande an»*".

— Mou frère! mon frère! s'écria-t-il, il latit
sauver.

Avec une fun,-t> herculéenne, Laurent nrrnch
les barreaux d'une fenêtre, s'élança par eelte é-
t roi te ouverture et courut vers la porte de l'égli-
se. Là, une scène terrible l'anémiait. Le combat
qui s'était engagé dans le rhœtir avait jelé 1 épou-
vante parmi les assistants. Le jeune prélat s'élai
évanoui de frayeur, et le rieigé s'était pressé au
tour de lui sur les marches Je l'autel. Des cris
dos pleurs, des prières, des coups se mâlaieiM,
se confondaient, ri la confusion était «ncore aug
me niée par les clameurs de* femmes que ce
'bruits de meurtre remplissaient d épouvante
•Chacun voulut fuir, el il résulta de ce niouve
ment un encombrement où périrent «HoiiUéi de
enfants, des vieillards Un cri, répété de l.ou
che en bouche, apprit la vérité AU noble Mé<li
cis; il &ut que l'infortuné Julien était réellemen
mort traîtreusement assassine par Francisco e
BaniJtni. Celte certitude causa «ne a m ère dou-
leur à Laurent. Néanmoins, il se souvint de son
rang, de son devoir comme chef de lÊiat, et tl *«•
détourna a regret de l'égJise pour courir vu pa
lais du gnnfalojrnier.

Au moment ON il tournait une rue qui devjii
l'y conduire, une troupe armée, À U tête de IJ
quelle le vénérable chef de la justice lui-n>^iijt
marchait à pied, 4e présenta à ses yeux.

—-Dteu soit loué et la madone aussi! dit le
vieillard en se précipitant dans les bras de Lau-
rent. Venez, seigneur,

II entraîna alurc Médicis vers le palais de U
Gonfalonnerio, et, conme ils en approchaient en
fendant les flou du peuple qui venait Hu-di-v.ifii
d'eux, César Pelrucci étendu la a«èin vers le bal-
con de U fenêtre qui dominait la porte d'entrée.
Plusieurs hommes mourants s'y balançaient dans
Je» convulsions de l'agonie.

— Ciel! qu*MvrK vous fait!* qui sont ce» hom-
me* r demanda Laarem atterré.

— SalvUti et MM complices, illustre seigneur!
— Sei complice*! mais qu'ont il» fait!

HéUsî mon noble frère est mort!
— Il est vengé, seigneur!
Petrucci détailla alors rapidement à Laurent

Ut conspiration ourdie nnr Friucesrn Patij , Sal-
viati et les autres républicain». Il lui dit «jt. a ver
ti a 1 instant même du projet de duukl<* meurtre
formé par les conjuré*, il n'avait pu prendre de
mesures pour l'empêcher ; niait que , se fiant 3 l'é-
toile des Médicis, il avait fuit arrêter Salvuti
quand il ét*k venu pour n'emparer du «eau :Je
rÉut. et que, sur ses réponses, il n'avait pas tar-
dé à le faire pendre, lui et les siens, san» «aire
forme il* procès, pendant qu'an rassemblait des
trou pet.

lotirent de MédieiJ regardait le vieillard avec
«gareîttfïi t.

— Cet avertissement, dit-il enfin, qai VOPI l'a
donne i\ tardivement?

— Stable seigneur, U voici tel %u'iï m'% «ié re-

in K par un homme du peuple qui Ï4 tenait d'Ait-
gelu Donuti.

Médicn lut et ttil avec douleur :
— C'est lui! .... Oh! dévouement fatal qui me

Coûte m»MI fière !
— Sr-igiiiMir, on ne «..lirait le nier, dît le g<»n-

f.iiounier, s'il a conduit cette toucUinaiion, Ange-
lu Donnii vous assure le iroiie......

— Sîlettre! interrompit impéiieuseraent Lau-
rent en entrant dans le («liais.

Le coup Itard» qu* devait anéantir I* puissance
(le lu ii|Jl*"ii >ie Vïthi.Ciï ii'âVaiî jci rri|'i'4 ia nilVlIX
eUblir. Les conjurés, entouré* «le toutes parts ,
furent cnna*atoi3 de meure bu» les armes; m<mtU
ne le firent qu après une lutte sanglante et achar-
née; la cnthédr^le était ji**n liée de cadavres, lors-
que les troupes de la république purent i'emn.i-
rer des rebelles. Beaucoup de ces derniers payè-
rent de leur vie cette tentative audacieuse, tes
autre* rt'érltafi|>èr<tnt au supplice que pr.ur eue
ignominieusement binnîédeia république. Ban-
*ii Ai disparut sans qu'on sût ce ijti il était île venu,
et Francescti Paxzi fui trouvé an nombre des
mûrit; lui-int&me, danj sa r*g* aveugle, «était
fait une blessure moiteile.

i.f corps du malheureux Julien tle Médicis fut
rapporté au palais, où le* pleurs de son frêle
coulèrent inutilement sur lui. Des honneurs fu-
nèbres, réunissant la splendeur a la iris te s se, lui
turent rendu*..... Mais le cœur de Laurent de
Médicis saigna longtemps de cette blessure pro-
•MiiJe.

H y a cent ans environ, tin auteur, qui a racnn-
té succinctement les événements qui précèdent,
trouva, s'il faut l'en croire, dans la tacris'ie de la
cathédrale de Florence, qu'il visitait, une pierre
lunuilaîre sur laquelle étaient grjveVs les deux
le: 1res A. D. avec le millésime «478 L'auteur
11 question déclare que, selon toutes le* probu-
• hies, cette pit-rre, que d autres avaient prt*e
oiir un fragment d'une autre tombe, av-.it dû
*c<.'uvnr les restes d Angelo Uoruti. Nous n'a-
»m aucun moyen de discuter cent* ass«-i'tion ;

nais iMMi* Irouvnn* assez n.tturf*! qtttt, tout en
p(>!• 1 r;int I Imrnble CiUitsintjihe dans laquelle son
ère avait péri, Laurent de M eu1 ici» ait donné un
ipulpie e t , qui Mit? nue larme petit-dt^e à

celui qui était mort de «u main et pour lui..'.,...
CFïn.)

meurant à *ù j * fais Section d* domûk/t
m'oblige envers MM. /es membres da conseil Jad*
nmiUration de tn xf ltgi»« de &*ndatm*i7*\

fournir Us ftnurn^ex % paifff , »rt*<> ou avoine lg.
ress/tires aux vAfvtiur de ladite lè%iun, pendant
lifte année à partir du i w octobre 1 843 , jusqu'au
.U septembre 1844 aux prix de (Vu tniites lettre',
tn mtinn complète. telle auelt* est détermine n^
U cahier des charges en tint* du \ a mai 1843 a*.
quel je déclare mt soumettre.

Ot/ranf p»ur aut Mtitiffm M. (&i& , Prénom
et qualité) demeurant a oui a signé au*
mm.

Fait à /e iBil
Toute soumission qui ne sera p M conforme BU

modèle ci-dessu* sera écartée. 1
Lesdites tv>umissions seront ouverte» en séan-

ce , enregistrées et paraphée* par le sous-init-n.
<Jant miliuirn, et rudjudioation aun» iieu en fa-
veur de celui qui présenter» le prix lu ; .lu* bas.

iliaque soumission devra être accompagnée
de l'engagement d'une rnution solidaire qui pré.
sfittera un cenificai ilelaniorité hmile du lieud*
«a résidence dûment légalité p r̂ l'aumrité com.
pétente, constatant « «nlvubiliiiî : I un el l'autre
drvnint être- rédigés tur pnpier timbré. JI ne s*>r»
plus reçu de soumission, a compter du i5 juin
pas» deux heures après-midi : toutes celles pré.
•entées après cette époque, seront irrévocable-
ment écartées.

Bastia, le la Mai 1843.

le Sous-Intendant Mititairv,

A VIS AU FUBLIC.

Le public effl prévenu que le lundi i l juin pro.
:hain, à deux heure» de 1 après-midi, il sera
>r>Kéo'é d»»ft une de* salle* de IbtWl de IJ M î-
irde U ville de B.i&iia , en présence de M. le
ktaire de ladite ville , de M. l« colonel coiumnn-
(ant la 17* légion de gendarmerie, et de MM. le
•lief d'eseafiron el capitainectitnmandunt les corn-
ugnies de ladi»- lésion, ou de leurs fondé* de

mv»irs. » i'a<ijtjtli< Jtn.n îles fouriiiturcs de
i.rragesè bire pour la novrnnire des chevaux

te ili*rr*ei brigades «le U \n* |égi,»n de gendar-
merie il?part.-nientqle de la Corse, du i^octo*
hr* fft4^atl 3° *epteiiihre 1844.

A «••t tftet, iî*.< Miomi-niniis cachetées se root
rléposee^ au secrétariat de la Mairie de B:ul,,i ,
•in à dater .le ce jour, on pourra prrndir vnn.
n^is<ance du cahter des chargea, jitis. «.m* t{»n%
le»boréaux de UH. le* sous intendants niiliiaire>
À Aasiia rt a Ajaccio.

{•es ftonmifMoos devront être conformes *v
modèle ci-après :

MODiu DS SODMISSïOS.
Je (Nom et Prénom* '; soussigné .qualité) d*

MOUVEMENT DU PORT iïK BASTIA
Du 6 ati ta mai 1843.

t-ivonme. b. a rap. Sfbasiinni, c. Lofa.
1 ivnurne. niiSlirk, Concrplion. c. Bunrlli. maie

riaitx.
Ri", bœuf, Anomplinn. c. Slrclti. minerai.
Oi". urlann, V tirs Carmes, c. Oarlmi. id.
Rio. b. g.iël^lre, Assomption, c. Guailella. id.
Rio. b. gnëletie, Sl-Anl.iiiic. <•. Gua»co. id.
l'rnprisno. niiilick, Pipi. c. Gi-nlile. ble.
Portiivrn-hin. b. guëleiie , Villa de Baslia. c.

Znani. bnis.
.i»unrne b. a « p . Srba<liani. o. IMU paiiag.

l/ivonrne. b. à vap. P..i7..»lil).jrga. r. Valii. pasl.
Alrri». bombartii:, St-Charles. c. Patlovani. char-

bon.
Ri", b. gnëlelle, Antoinette, c. Lota, minerai,
SlFIorent mitlirit, Nrplune. c. Pietri le».
Toulon, b a »»p. Var. r. Valii. drpéVhrs.
O^nps. buBuf, Jétus-Marie. c. Rausa. rii et pâte».
"••'""•aggio. gonH. CnntrpliuD. c. Dainiani. yio.

DÉPARTS.
Li'norne. b. a T»p. Pnanàibnrgn, c. Valii. pasl
Livmtrne. brick, Valéry Jetn. c. Sriaoralnga. leit
Al«^« r."!..-î.-5rnt, gtrhsrÎFî. c. P.,|...ani. ie>i.
Toulon bat. a »ap. Var, c. V»l»i, êrpii hrj.
l.i»ourne. goplpltp, JiMlice. o. SaTjn.lry. lert.
Livourne. mi«tick, Assomption, c. Thiers. lest.
Ri»», b. gnéletr», Antoinette, r l.nta. IMI.
Aient, hmif, Prr>iir«eur. c. Valrrjr. lest.
Ji»ourne. miitirk, Pipi. c. ftentilr. leil.
l.ivonrne. mittlirk, flnhreption. c. Bonelli. !e»t.
»' Pelegrino. ^nëlenr. St-Joii-ph. r. Mervilin. te.
Aj.i«Hrif». h. a irap. TVI^grapli*», r. Bert>»cri. pat
Uvotirne. b. A vap. Seba>fÎHnî. c. l̂ >ta. pa*i»g.
I-V>neie. gondole, Conception, c. Gabrielli. lejl

Gérant N. TARTAROLJ.

BASTJA. —lnratxuts FAMMII.
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A rOffice-Corre^pumisiice de'LEJOUVKT
et Cutnp.* Place de lu Hoar» N" 5 , où
l'on revoit les annonçai pour \'la.<ntutre
Français.
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Pour un an
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Onsttlutte ifvaiicms,
OURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Aononces Légales.

Baslia.
COUR D'ASSISES QK LA CORSE.

a* Session 1843.
( Présidence de .-If. U Conseiller GiaADAfft. )

Audience du S.— Corruption. — Faux.
Pèretti J. B. âgé du 5a uns natif d Essola pro-

vnec d'Jvrea, Etats de Piémont, entrepreneur de
travaux publics demeurant à R visa arrondissement
d Ajaccio était devenu adjudicataire de la nttrtie
île la route royale N° 199 qui s'étend entre le col
St-Sebusfitui rt l'endroit dénuminé Liscia, route
occidentale d'Ajaccio à Caitia.

Le Ier juin 1841 1 >e sieur Mann ni, conduc-
teur , dressait des êais d'e*timattoo portant 3
130,3^9 fr. 99 c. la somme dur .i l'entrepreneur
Peretti. (-es états furent approuvés par le sieur
Giuberjjia ff d'ingénieur. Mai* I ingénieur en
chef iivtttit été informé que le ui£tré n'était point
exaet , il procéda a (a vérification et constata une
altération cottsidérahle et une malfjç'xi donnant
une différence de 37,313 fr. au préjudice de
l'État.

Traduit aux précédentes assise», Giobergr fut
acquitté parce qu'il résulta aux débats qu'une ma.
ladic sérieuse l'avait e.Tipéché de surveiller les
travaux, et que dès-lors il avait signé de bonne
fui les états estimatifs drestea par Mancinî.

Peretti, qui s'est constitué volontairement , a
été acquitté, avec partage de voix, s'il Lut
croire à «les renseignement* pris à bonne source.

Audience du G. — Tentative de mvttrtre.
Tomasini Joseph, igé de 20 ans. laboureur à

Sisco canton de Brandn, propriétaire d'un mou-
tin, se plaignait souvent de ce qu'on lui uétour-
nait l'eau du canal. Dans la nuit du 26 juillet
tiij\o, Dominique Penchi s approche de ce canal
dans l'intention, dit-il, de satisfaire à un besoin
naturel. Tomasini, qui se tenait en surveillencc>
Croit qu'il viont de détourner l'eau; s élance sur
lui un stitet à la main et le blesse, mai* Peru'hi
plus fort que lui le désarme elle terrasse. Toma-
*ini prend ensuite U fuite et n'est arrêté qu'en
dernier lien i Toulon. Ses aveux, sa jeunesse et
ion repentir onl détermina le jnrv i le déclarer
coupable seulement de blessures, et U cour à ne
le condamner qu'a huit mois de prison.

Audience du 7. — Tentative d'assassinat. —
Attentat à la pudeur, destruction d'un pont.

Pietri Ours-Paul, Age de 17 an«, berger de la
commuoe de Pianello, canton de Mon», était ac-

cusé i° d'avoir dans le mois d'octobre f84^ dé*
truit un pont en bois ou soit passerelle sur le tor-
rent de Bravona servant aux habitants de la com-
mune ; 20 d'avoir dans les premiers jours du
mois de décembre suivant au lieu dit Fontanella
territoire île la même commune commis un atten-
tat à la pudeur tenté avec violence sur, Pauline
Félicité Caili âgée de plus de i5 ans : 3° d'avoir
le ta du même mois de décembre tenté d'assas-
siner Sebastien Carlî puYe de la dite Pauline-Fé
licite dans sa propre maitoti au moyen d'un coup
d« coutrau-poignard, dont le dit Carlî a été lé-
gèrement blessé aux reins.

Les débats ont prouvé que l'acte d'accusation
avait grandement exagéré les faits. La destruction
du pont consistait à avoir jelé dans le torrent
quelques pierres poiér* sur des poutres servant
de passerelle. L'Attentat a lu pudeur s'estéva::;ïiiî
par b déclaration de la fille Cai!i qui était (iuucée
el qui ne s'était jamais plainte a sou père lequel
avait continué à recevoir l'accusé chez lui. Quant
à la prétendue tentative d'assassinat elle consis-
tait en une blessure légère fjite à la suite de
quelques propos dans la maison même de Cari
au moyen d'un coup de couteau avec lequel il
nettoyait sa pipe. Ce qui est résulté de plus grave
pour I accu»é c'est sa mauvaise réputation commt
berger endommageant avec se* chèvres et menai'
çant ceux qui se plaignaient. Aussi les jurés, tous
propriétaires de biens ruraux, tout en écartant
l'attentat à la' pudeur et la tentative d assassinat,
l'ont déclaré coupable de blessures simples et de
destruction de pont san« circonstances atténuan-
tes. Par suite de- cette déclaration la cour s'est

tir «je Forcée de prononcer contre l'accusé la
peine de cinq ans de réclusion uns exposition

Audience du 8. — Tentative a*m%sassinat.
Santini André. Agé dV Â-* mn* , ffijUrvsteïir i

St-Lucie canton de Sermano arrondissement de
Corte.

Degntves discussions d'inii>réi avaient éclj
té entre l'accusé et *on frère Jean-Pierre Santini
Celui-ci avare et litigieux te poussait a bout 'par
toutes sortes dn vexations. Le i3 novembre i8ja il
fil saisir un h<eu* «ppartenint à son frère pour la

able Aornme de 3 fr. 7^ centimes dont il se
dUait créancier. La vente en fut effectuée à Corte.
,e même jour Jean-Pierre retourne un village

ver» U nuit : a pris soupe il sort pour aller
porter une lettre a quelqu'un , mais au moment
nù il ferme sa porte, il e*l atteint d'un coup de
fusil chargé à petits plombs. A l'explosion <le ce
coup, sa femme se porte à la fenêtre Hou cil*

prétend avoir vu fuir l'accusé qu'elle affirme av-jir
reconnu.

Cette déclaration jointe aux motifs d'animositê
qu'avait l'accusé ont porté la conviction dans I uni»
des jurés. Toutefois prenant en considération la
conduite du blessé, ils ont écarté U tentative île
meurtre et la préméditation, eu répondant afâr-

imativeiuent sur la question subsidiaire de bles-
sures qui leur avait été posée , *ît à celle de la
durée de ces blessures au delà de ao jours, en
admettant des circonstances atténuantes en faveur
de l'accusé. Par suite de celte déclaration b cour
a condamné André Santini à cioq ans de prison
et deux ans de surveillance.

Audience du y. — Meurtre.
Giovannoni Orsilius, &gé de 53 ans, cultivateur

de Castinela canton de Mornsaglia, arrondisse-
ment de Curie.

Une inimitié sanglante exiii-iii entre la famille
Giovannoniet la famille Paoli. Cette îuitnitiéavait
son origine dans le manque de promesse de In
part d'André Giuvannoni, neveu de l accusé, d'é-
pouser une demoiselle Paoli. Loin de chercher à
satisfaire à se» engagements AndréGiovanuoni !»-
vait épnuré une auiK> femme. Le village de Cnsti-
neta se compose de deux hameaux: '•««iiineta so-
prana etCasttneia sottatia. Les Paoli h-thitaient le
premier; les Gîovannoni le hameau inférieur.

Le 18 mii 1842 André (îinvannotit revenait
lu hameau supérieur m't est située l'église et
où il avait été faire baptiser un enfant. Pen-
dant qu'il cheminait tranquillement , Pterre-
Marie Paoli, frère de la femme délaissée, posté
derrière 1111 mur lui tire tin coup de fusil qui
heureusement ne l'atteignit pas. A l'explosion du
coup, des cris ne fontentendre> et bientôt 'e bruit
qu'André Giovannonî »*aif été tué ne urda pa*
i »e réijuntîre MMM* le vuiiijje. A rettu IHIUVCMC
l'accusé sort précipitamment de clirx lui arme
d'un fusil, rencontre sur b place le nommé Ant-
brosi, cousin germain do Paoli, qui était sans
armes, et déchargeant sur lui son fusil a bout
portant il l'immole à M fureur. Ainhroiî expire
aussitôt. La procédure «'instruit contre Paoti
pour tentative d*a*sa«sinat et contre Giovannuni
pour nieurtre Paoli jugé aux assises du mois de
novembre fut acquitté. Giovanoom se constitue
plus tard et allègue pour u déiease que la coup
est parti involontairement.

Ce «ysteme ne pouvait prévaloir en pcwende
des nombreux tétnoins qui snnt v«»n« n(tes-
ter I acte volontaire; mais les juré*, touchés du
repentir de l'accuié, de son îge de « s b'»ns anus



I/INSULA1KK I K/UN'ÇAIS.

r^dems, et san
ment de Pauli
lion.

ns dtiule ipuWriré-t par t'acquitte- pa^nie de trois de sas parents. An moment nu il
i ont admis l'excuse de U provoca* ' se dispose à franchir le mur de séparation, il est

Va cour l'a condamné à cinq ans de prison ei
cinq ans de surveillance.

Audience du même jour. — Tentative dt meurtre.
Medon Paul-Luttts, âgé ùe a 4 ans, menuisier

â Not-nrio, canton de Ptedicroce arrundisseimmt
d« Cor te.

Le ij août 184^, jour de la fêfe patronale de
l'église de Nocarîu, Félix Suzzoni vendait de l'eau-
ù*e*vie sur la place. Uu nommé Déeius Ponlicacci
en aciiète et refuse ensuite de payer sons prétexte
qu'il est créancier du vendeur ; une dispute s'en-
gage : les Itères de Ponlicacci accourent d'une
pari, Xavier Suzzoni vient de l'autre côté au se-
cours de son oncle. Xavier, atteint d une pierre,
frappe un des Ponlicacci d'un coup de coutrau,
fait qui lui a vol u une condamnation» trois mois de
prison. Pendantqu'it se sauvedans l'église, pour-
suivi par les Punticacci, l'accusé Meilori, cousin
de ces derniers, lui lire un coup de pistolet sans
l'atteindre.

Déjc-iaié coupable de tentait ve de nmurire, à la
suitt: (le provocation violente et avec «le» circon-
.11.1 nces atténuantes, ftledori na élé condamné
qu'à six mois de prisuu.

Audience du to.— Meurtre.
Pietri Joseph-Félix, âgé de 33 ans, propriétain

«le la commune de Campi, canton de Pietra ar
rundissement de Carte, avait été ad m in dans le
corps des voltigeurs corses pour avoir tué un fa*
meux bandit qui seraitentréelurzlui pour le ran
çonner, mais dont, d'après une autre version, i
se serait défait, pendant qu'il dormait sur son pro-
pre lir, pour s'approprier une somme de 6uo francs
que ce bandit avait déposée entre ses mains.
Quoiqu'il eu soit, fier de cet exploit et de l'uni
forme qu'il revêt, le soir du 26 juillet 1 #4" •' Part

de Curie, ou il était de résidence, accompagné
d'un autre voltigeur sous prétexte d'aller en em-
buscade contre un bandit, et se rend à Campi où
il arrive In lendemain dans l'intention d'obliger
le maire Jean-Antoine Pietriui à délivrer un
certificat en faveur d'un île ses parc nu qui, après
avoir été dispensé du service comme aîné d or-
phelins , voulait entrer au service comme rem-
plaçant. Le maire émit absent. Pietri va le
trouver à son aire , et le somme de lui déli-
vrer le certific.it. Sur le refus du maire Pie tri ar-
me sa Carabin* et le lue en présence de plusieurs
personnes et de son propre père qui dans son in-
dignation le maudit. Le meurtrier prit aussitôt
la fuite.

Après avoir erré sur le continent, et jusqu'en
Egypte, Pietri est veru se constituer volontaire-
ment espérant faire admettre l'excuse de provo-
cation sous prétexte que le nia ire aurait le pre-
mier porté 1R main sum sa veste pour eu sortir
un pistolet. Mais aucun des témoins n est venu
appuyer ce système de défense, et la contenance
effrontée de l'accusé aux débats n'était pas un

;po.i
atteint d'un coup de feu tiré de derrière un * bène-
ver! et une balle lui traversa l.i cuisse gauche.
Ses compagnon» q;ii étaient urinés firent fi-u sur
l'assassin, in»H sans l'atteindre. L'infortuné Noël
Peretti n'avait pu d'ennemi», et l'on ne sut » qui
attribuer sa mort j mats plus lard sa mère se rappe-
la que deux an* auparavant il avait accompagne
un frère du François distria à Bastelîca, qu'il l'y
avait laissé atteint d'une fièvre violente dont il
était mort d»m l'espace de quelques jours, et que
Ff»nçoii UirHs'4*ji'.i plaint d;: diïSoc-l tVïriîi pié-
tendant que s'il ne l'avait pas abandon né, sans «tou-
te, son frère ne serait pas mort. Elle se mppela
.njsii que quelques mots avant cet assassinat, son
fils nvail eu une altercation avec Charles I s tria
cousin de François, et ci le les désigna* tous les

jNcrio, ftvnif mh ssn trnspeau en cnromtin
Lvuretw Petroni. Celui-ci, peu contant de Salin,
voulut plus tard s'en séparer. Satini s'y refuwû
Le 18 décembre i&>4 é:ant avec leur troupe,
au lieu dit Kioîslrella, P-ironi tenta de
ses chèvres de refies de Salini. Une rixe «
Salini plus jeune, mais plus audacieux que son
adversaire, lui lire uu coup de fusil et l'étend rai.p
de mort. Ce n'est que de loin que quelques
gers ont pu entendre la dispute ; maïs nul n'

oven d'intéresser en sa faveur les jurés qui ont

n liantes.
Déclaré coupable de meurtre sur la personne

du maire Pieïrîni a (\.rrasion de ses fonctious,
t'accuse a élé condamné aux travaux forces à per-
pétuité avec exposition.

du 11. —~ cessas sùtat.

cousin île rrançoi», et elle les désigna* tous
deux à !J justice comme les auteurs de ce cri
L'instruction a prouvé que dans la soirée de ce
malheureux événement Charles (stria se trouvait
au hameau de Ste-Marie, et la chambre des mises
eu accusation a déclaré n'y avoir lien ri suivre
contre lui. François seul ayant élé renvoyé aux
*"•"**, il s'est constitué volontairement. Kn l'ab-j

de toni*' nr*»nve -!«•.:- \iv. :r.oî:f r.;;ssi futile
que celui supposé par I accusation, le jury n'a
pas hérité à répondre négativement même sur la
question de complicité ; en conséquence Isiria a
été acquitté.

Audience du 13.— Tentative d Assassinat.
Colotnbani Joseph-Marie, âgé de 26 ans, la-

boureur a St- Ginliano, canton de Cervinne, ar-
atidissement de Bas lia.

Une vache appartenante l'accusé Colombani
avait causé des dommages dans uns propriété de
la famille Zerbini. Celle-ci en réclamait le paie-
ment. Le 15 août 184a une discussion s'engage à
ce sujet entre les Zerbinj «i te père de Colomba-
ni qui finit par promettre de payer le dommage
à dire d'experts. L'jccusé survient, rompt le trai-
té cl menace, un pistolet à la main, la famille
Zerbinî qui se réfugie dans sa maison.

Connaissant le caractère de l'accusé et redou-
tant ses menaces, tes Zerbini vont M; plaindre le

g p p ,
voir continent les faits se sont passés. Après p|Ut
de neuf ans de contumace Salini s'est constitue
£î vîvMt tiujuuiu inu prétendre puur sa défenseqm
son fusil est parti sans sa volonté dans cette lutte
qui avait lieu corps â corps. La nature de U lile*.
sure ne permettait pas d*.idmeitre ce système,
mais la jeunesse de l'accusé qui à l'époque du cri-
me avait à peine ty ans, les regrets qu'il avait

me. manifestés immédiatement après, et entin l'inccr.
titude des fott< on! permis aux jurés d'admettre,
en faveur de l'accuse, l'excuse de la provocation.
La cour l'a condamné à cinq ans d'emprisonné-

lendemain à l.i gendarmeri paix
ensuite Zerbini père, son fils Cyprien et sa fille
se rendirent à leurs travaux habituels; mais â pri-
ne étaient-ils arrivés â une petite distance du vil-
lage, que Cyprien Zerbini est .iltfiiit à la cuisse
d'un coup de feu tire de derrière une haie. Les
Zerbini ne virent point I^Mis-in; mnis comme
ils n'avaient pas d'ennemi*, et d'après re qui s'é-
lait passé la veille, ils ne peuvent se méprendre
sur J auteur de cette tentative d asMtninat. Ce qui
il'ailleurs cttnfirma leurs soupçons c'esr '•*-: que Co-

Isiria François, âgé dd -a3 ans, propriétaire à
Urbalacune, canton de Sic*Marie et Siché, arron -
discernent d Ajacciu.

Dans la soirée du - octobre 1839 Noël Peretti
*e rendit a sa vigne au lieu dit St-Mictiel à une
p4l:te distance du village d'CTrbalacone, en com-

lombani quitta immédiatement le village, et ses
parents répandirent, plus lard, le bruit que Zej-
binî s'était blessé lui même, «n se baissant, avec

•u propre pistolet qu il avait tf.tns la poche.
Tel est le système que l'accusé u sourcu 11 K\

que semblaient contredite non seulement les
faits mais encore les menaces de mort qu'il
vait proférées centre la fan.iMe Zcibini. Toute-
UÎB LMMimr îi y avait eu réconciliation, et qu'il!

pouvait peut-être rester encore quelque doute, j
1rs jurés ont pris un terme moyen en répondant
négativement à la question de tcniaiive d assassi-
nai, et l'ont simplement reconnu coupable de
menaces de mort sou» condition. La cour la con-
damné AU maximum de l» peine : c'est-à-dire a 3
an* d emprisonnement, du «n» de surveillance
et 3oo francs d'amende. Elle a en outre fixé a a
ans U durée de la contrainte par corpft.

Audience du i3, — Mtmtre.

CHAMBRE DE COMMERCE.
iLa Chambre de commerce*instituée à Ëastiapir

l'ordonnance royale du a» févnor dernier, a été
formée par l'assemblée qui s'est réunie, le 1" du
courant, conformément à la toi.

Les membres qui ont été élus sont :
MM. Bertar-IIi Louis,

Gregorj Jacquet,
Lazarolii Antoine-Sébestien,
Lola Français,
Pou! es U Pierre, de feu André.
Pierangeli A. Louis,
Podesta Dominique-Joseph,
Calvi Louis,
Fabîaui César.

Ces neuf membres, convoqués le 5 couram
sous la présidence de M. le maire, otit m>mm<
M. Dertarelli Louis, président de ta Chambre, et
U. Lota François, membre du Conseil général du
commerce.

Nous espérons que la nouvelle chambre %'oecn-
perii, avec activité, des hauts intérêts auxqueli
elle est préposée, et usera, plus efficacement que
ne l'a fjit la chambre consultative des art» et ma-
nufactures à laquelle elle a succédé, de la prr
rogative de correspondance directe avec le mi-
nistre, sur les grands besoins iudustriels et com-
merciaux du pays.

On lit dans le Journal du Havre du a^ juin :
* Le Napoléon est renlié dans no» ha «si n s s prêt

avoir terminé ses essais auxquels a assisté ta com-
mission supérieure de Pari*. La marche de ce slci-
mer a été en moyenne de ? ~ nosuds. Ce paquebtii
doit quitter le Hawri* d«n« l«»« premiers jours *i=
mois de juillet, pour rallier le port de Marseil'r.
et ce n'est qu'en passant â Cherbourg, pour «
rendre à sa destination, qu'il doit prendre *os
artillerie. -

F«A.\(;4IS.

ii'i, dit-on, î! m» cil •

brodi» députtH , pilif
rais reçu de la Coi-»?.
t adresse àvts itoiault

- i^ Cette pi:iit..wi att-
peu d« jtiirft, à la chum-

K rh mi lire tic* pair».
«i.'juitt quctijur IfiupH,

Ho Carges* , qui vous
l i(•tait uVstîuée , m I extrait de

traduit en friinç-iU , «lu soi-disant Stefuiiopoli t
tint n'est autre que. Reguzzauî, ne à Cargese te1

17 janvier 1796.
J hésitais, M. te rainùtre, à vous envoyer cas

Jeux pièces, T" parcrqutr je ùe croyais pus avoir
bflïfjin de repousser d'auMt grossières calomnies;
i~ pareeque, maigre son délit, je n'aurai pas
voulu attirer sur IWgtxzani ( Nicolas ) les peine*
lues à ceux qui, a l'aide d'un faux no ai, *e pro-
•urent tel4 ou tels avantages. Mut s I audace de

mes ennemis, qui sont ceux du gouvernement duq
, eat telle depuis

j l J

g
temps , qu'il f;uit

i l M l i
i-sérer dmuf le* jour-
le Cargese et l'acte

On nom prie de publier les pièces suivantes
c« que nous faisons sans commentaires , ayant
pour maxime de nous absteuir de toute réflexion
sur une affaire^ toutes les foi* que la justice ea
e$t saisie.

Lettre adressée à M, lé Ministre de FIniJrUar
en lui envoyant f adresse des habitons de Cargesc.

Monsieur le Ministre,
Un individu de Cargese. qui se bit appeler Ste-

fanopoli de Cotnnénes, et qui reçoit sous ce nom
à ce que l'on m'assure, une pension ou

So m, Nocl, âgerfe a4 »wf berger demeuranl d t l m im stfre des affaires étrangère*, a présente
à Tolln, canton de Basteli». arrondiMi-ment d'A- | a u x chambres une pétition , que je n'ai pas lue,

bien que je parle. Je vous prie donc, M. te mi-
r, de m autorisera faire i

riaux l'adresse des habitant
di? nai**anre ci-inclus, dont j\ti garJe copie,

Daignez agréer, M. le Ministre, etc.
H. JOIJRDAN.

Copie dtt In lettre adressée par les habitant rf?
Cargese à M. le Ministre de l intérieur.

Cargese, le n3 mai i&43.
Monseigneur ,

Nous nous croirions injustes aux veux de
refilé, et coupable* aux yeux du public, si nous
gardions l« silence sur les avbutes , autant faus-
se» quegro^tiéres, qu'un méchant écrivain (qu'une
espèce d'amour propre ne nous permet pas de
nommer), a osé fil ire imprimer contre l'honneur,
In probité et l'administration «le M. Jourdan (du
Vur) préfet de la Corse.

Ce n'est pan à noua , Monseigneur , à justifier
conduite administrative de M. Joucdan et

or*»*. Le témoignage général de tous les habi
tans de l'intérieur de ce département sulfit pour
convaincre tout le monde que M. Jourdan
Vjr a bien mérité le titre flatteur de père
l'.orses, par «on affabilité , par sa justice et par
J intérêt que, dans s«is nombreuses tournées ad-
ministrative* , il n pri« au bien et à ta prospéri-

1 de toutes les communes de ce département.
Pour rendre hommage â cette vérité, Monsei-

gneur, nous pouvons déclinera haute- voix en
Corse et dans toute la France, que depuis t'heu -
reuse arrivée de M. Jourdan , la véritable ctvilî-

lion, 1 honnête liberté, le sincère dévouement
au gouvernement. *- r-«p«ct aux autorités, en
m mot, le développement dant les tnleos nt l'a-

griculture, ont pris uu ettor incroyable à Car-
, et( qn'il nous «oit permU de le dire ) de

préférence à fautes les communes de l'intérieur
'lu département, par la généreuse influence de
U.Jourdnn.

Avec quelle stupid* effrant«ri* ^ a-t-on pu
donc fdire imprimer dans une méchante brochure
|"e, depuis l'arrivée de Af. le préfet Jourdan . la

du
(les

p pf
yan/tie la- plus odieuse, qui auraU fait rougir les
itirs de ta Turquie et les Cannibales même du
w>ade sauvage s'est exsrcte sur Itt pauvr** Gre*t
te Cargese.

l'ne imposture *î criante, Monseigneur, ne
mérite pas qu'on la passe amis silence, et, au nom
rie fous les habit.!ris grec* «1 Uiiit» d« Carg«sc,
ions en déclarons hautement U fânsseté.

U% tignmturet det conseillers munici-
paux et des principaux habitant :

KWanoMi. -l'Abbé SfrCtuoMi Elie. -Gtoviinitt
- • iTt.ipali. - Crtl.iDiH Fntiooi#-À,iiimDf. - Aie».

iri. - Con-tontiti'i Dncimi SU'ttanpdi. -

- I In ifur rammiinst. -
rrlmi.ie.-G. M

U

M»«li

{
ignainrê du prfurffMT propriétaire» «I

Èf. ptf nfMff a4joint mxn^-ipai f, rf# m*ir*.
S S T x r i

f* S.4.R. le duc d'Aumaleà Marseille.
Le ay, à 8 heures du mutin, la frégate a vapeur

I sii-itodé?-, &ur laquelle s« trouvait S. A. K. la
duc d Aumalt, a été signalée dads notre rade.
Att>»itût toute les Jinpioiiion^uiit été prises puur
recevoir le jeune prince à sou arrivée dans uotre
port j en même temps que les troupes de lu gar-
nison s'échelonnaient <l<:pui» lu quai dOileuit»
jmqu à I hôtel d'Orient, où M. Itf Uuc d'Auoiale
devait se rendre en passant par la Cauebière et

bk se portait sur les Hauteurs voisines du tort
ât-Jtxin, au fort St-Nicoln», autour de i anse de la
Koiiiuine-du-Hoi et i la Tourelle, pour assister
aux premières opération» du débarquement du
prince. Le vent soufflait avec viuleuce et la mer
cuit extrêmement agitée. L'elegauic frégate i'As-
modé'1, put tant pavillon au grand m4t, était venu»*
jeter l'ancre à peu de distance de la premièn;
bouée. C'est a 10 heures et demie que le duc
d Àiimale est descendu, avec sa suite, dans l'em-
barcation qui l';i transporté au quai de ta Cane-
bière, où l'on pouvait saisir un coup-d'œil impo-
sant. Tua* IH* navires éïnient pavoises; le* spec-
tateurs *e pressaient sur les ponts de ces navires
ei s'éiaieut hissés sur les mâts et sur le» vergues:
c'est entre une double rangée de bateaux rempli
de persuades empressées de voir lei pti-iutères
le jeune princ«, que l'embarcation de XA>.nodèe
à traversé, le port, au bruit de l artillerie, à ta vue
de ct;s millier* de citoyens qui couronnaient toutes
Us hauteurs voisines de forts; a !a Caiiebière, où
les autorités civiles et militaires s'étaient rendues
pour complimenter Ihdte royal de Marseille, la
foule était immense, ainsi que dans les rues que
devait traverser le cortège.

A trois heures et demie, les troupes do ta gar-
nison dut été réunies sur les Allées, pour être
passées en revue par S. A. R. Mgr. le duc d'Au-
male; te prince a trav«r»é, pour se rendre aux
Allées, où la fouleélait immense, des rues qu'en-
combraient de» flots de citoyens. Les mêmes mar-
que.4 de respect, le même enthousiasme qui l'a-
vaient accueilli à sa descente sur le<|uai, se sont
partout manifestés, autour tlu prince. Le défilé
des troupes a été admirable de précision; M. le
général comte d'Haulpoul, M. le préfet, M. le
maire et ses adjoints ont assisté à la revue.

Le soir, le prince a réuniàja table les princi-
paux fonctionnaires et s'est rendu à neuf heures
au Grand'Théalre.

Dans tout le trajet de l'hôtel d'Orient au Grand-
Théâtre, que S. A. H. a voulu faire s pied, une
foule imineme de peuple a accompagné le prince
un fanant entendre des applaudissements et les
cris de : fine te duc dAutnaleJ vit** le Roi!

A son entrés dans la loge qui lui avait été des-
tinée, le priure a été salué par d'universels ap-
SUudissenicuU, Une pièce du vers, composée par

L J. An Iran, a la louange du duc d'Aumale, a
élé tue uu milieu du plus vif enthousiasme. Le
prince .1 quitté le théâtre DU troisième acte de U
Chiite Suzanne'y il a élé encore accompagné,
juiqu à son luWt, par une foule nombreuse qui
remplissait 1 air de *e* acclamations.

Le dtic d Au ma le e*t |<ai li ce matin, à 4 henres,
pour Pari*,

NOTICE HISTORIQUE

LE GÉNÉRAL CERVONI.
m.

Rentré à son poste, tlans la ville de Marseille t
Cervoni se conduit -le f^çon a mériter chaque jour
dsvnntage l'estime de I Empereur. Les haines des

pariù âjf>ji<.L't le cumajerca rHrauvi baontut
une parue de l'activiiê qu'il y arjit perdu Jopui>
U grande lutte maritime entie ta France rt I An-
gleterre, la sécurité rétablie dans toute I éteiulu.-
du cuuimandviucui utiiiuiire fiivurÎMiul le rttssott
et le développement de luuUs les branches de
1 industrie, le roy«ilisnm, réduit puur ttmie dé-
inonslratiun a tlv* regtets timide» et iiuptiistam.
tels lurent les heureux résultats de l'ut)mttti»ira-
tion civile f t militaire des DouclKi-iiu-Khoiu-

Cependant cei accord partait entre le geniM-.il
et lu preiet cessa tout-u coup à la suite d un grave
conilitd'aitribution».

Le préfet Tibumleaii, conseiller d'Kuit, s« plai-
gnit \ivemutit de ce que le général de la division
u'ovait pj s craint du i insulter à la face de la po-
pulation de cette grande cité. Il demandait une
réparation exilante, et le conseil d Etal loin entier
intervint chaleureusement tluus la qunivlle. C'é-
tait la lutte des de on pouvoirs rivaux, le perpé-
tuel cuuflit cuire 1 armée et ta cité, entre la forée
et la loi. — Jt iie s'agissait pas motn«, di«m-on,
que dv la dignité et de lit onsirlrrratiofi de l'un
ues premiers corps do l'Étal. L'Empereur, accou-
tume À envisager les a Maires les plus graves avec
tout le calme de m haute rai*on, tr«»u vu que celle-
là n avait dé}* £iii que trop de bruit. Kirn ne nuit
davantage à la force et à I nmi« du pouvoir,
que de pareilles P3é«iat«lligencei entre les funt;-
li ou n aires supérieurs. Riais I itriuiiuir du conseil
d'État avait été poussée si loin, le préfetdei B-.n
ches-du-Kliône insistait avec tant de farce pour
obtenir une satisfaction complète, que les amis dit
Ctfrvonî étaient fort inquiets sur l'issue de ce
grand débat. Lui seul était calme. Fort de U pu-
reté de ses intentions, trop fier pour descendre à
de; excuses, trop insouciant pour songera se joa-
illier, il laissa tellement grussir l'orage sur sa tête
que tout le momie à Marseille lecroyaît perdu.—
il n'eu fut point ainsi. L Empereur prit sa défense.
Plus le conseil d'État pressait son rappW, plus
il mettait d insistance à venger sa dignité blessée,
et plus Napoléon se prononçait en faveur du gé-
néral. Eu6n poussé â bout par ru» rancunetise*
sollicitation, * Monsieur, dii il nu vice-président
du conseil d'Etat, j'ai beaucoup plus de préfet»
que de préfecture», tandis (pi- *i je renvoyais*
Cervoni de la division de Marseille, le ministre
de la guerre serait fort embarrassé de le rempla-
cer. • 11 ïie fut plus question de cette affaire.

Aimé du peuple de Marseille (|ur téilutiait
1 enjouement de son hufueur rt I uthtlniite du »e.t
manières, l'aisance el le charme de, la conversa-
tion, tout autre à sa place *e fût bien gardé de re-
noncer aurx avantages d'une aussi belle position
pour courir les hasards d'une campagne m sur-
trière. Sa popularité n'a encore élé égalée que par
celte du général Tibnrc« Sébastian}. L'un et /'au-
tre emportèrent 1rs regrets unanimes i!d «;«Ut-
belle et grande cité, l'un et l'autre y ont lai&«« le*
plus honorables souvenirs. C'est que s** habi-
tants n'ont pas oublié que ce fut Libérai*, un rfe
leurs compatriotes qui la sauva du pillage ef des
fureurs de* h»P*ïr« **«p9«'!V1!?;. !! 7 3, r;i n:;trc.
entre la Cur»e et celte antienne COIOIM» Phocéen-
ne, le lien et toute-* le* .sympathies tjnVublissniit
le voisinage et une comtnnn* n ris «te. Crrtoni
avait dune mille raison» pour s'y plaire. Cepeu-
danl il écrivit à l'Empereur que, rougissant dr
son oisiveté, le vieux s*il<lat de Mille îmn t-t de
fxidi demandait une place » lavant g mie dr la
;rande armée. On conçoit ce belliqueux réveil,
.es années passées dans une divÎMon territorial*

étaient perdues pour sa gloire, et pui< il était en-
core dan» celte période de la vie, <>ù le repos fj-
ligue. En effet, d«« que le» bruits de guerre se ré-
pandirent dans le monde politique, Orvimi enco-
re un coupss hâu de solliciter, <lc I Empereur, un
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poste à ItirmeV. C'était la campagne de (809, cette
campagne marquée par les bataille» d'Essling et
de Wagram et qui allait s'ouvrir sur le» rivas du
flaniihe Napoléon n'y oon«rnltt q..'j regret. Kn-
Gorefultut<il, cjtie le maréchal (.annés qui avait 011
occasion d'apprécier ses ta le us, le réclamât arec
instance comme chef d'Etat-major de son corps
d'innée.

Mai» le lenne de sa glorieuse carrière apprn
chait. Cervoni qui, à (aspect de l'ennemi aval
senti renaître tout le feu de sa première jeunesse
ne se bornait pas seulement à transmettre et à ex
plîquer les ordres du maréchal. Croyant que e
n'était là pour un chef d'État-raajor, que la moi
tîé de son devoir, il courait sur Its terrain, en di
riger au milieu îles dangers, la prompte exécu
non. Ce fut dans u» de ces moments qti attetn
d un coup de canon, il resta sur le champ de ba
taille à côté de plusieurs autres généraux. L'ar
inée tout entière poussa un long cri île douleur.
Des pertes les unes plus cruelles que les antres
vinrent successivement rattrister les soldats. A ce
prix la rictnîre parut trop chère. Mais ce qu
acheva d'affliger l'Empereur et accrut le deuil d
son armée, ce fut là mort du iiiûrévhût Linné*
On l'avait vu répandre des larmes sur le Corp
mutilé de son chef d État-major. Le généra
Pouxetde qui le maréchal avait appris les pre
raiers éléments de la guerre, sachant combien U
brave des braves estimait Cervoni, essaya vaine
ment de le consoler. Peu de temp» après, l'un ei
l'autre devaient être frappés, a leur tour, d'un
boulet de canon.

On entendit l'Empereur, profondément ému
s'écrier au milieu des sanglots et det larmes de
«on entourage, * Faut-il que j'aie a regretter la
perte de nos meilleurs généraux! C'est trop de
coups à la fois. > Après Tes avoir pleures, il ne
trouva de consolation que dans la pieuse pensée
de décerner d'éclalantihonneurs à leur mémoire.
De là , le décret qui ordonne que leurs statues
seraient placées sur le pont des arts.

11 est peu de gloires militaire* plus pures que
celle de Cervoni. Aussi aimable dans le commer-
ce de la vie , aussi recherché dans les *aluns de
la haute société , que remarqunble par la justesse
de son coup d'oeil à l'armée et son intrépidité dam
les combats, s'il mourut trop lot pour la France,
du moins n eut-il pas le regrtt de voir flétrir, par
la honte des défections , des noms cher- à la vic-
toire. I*a vue des armées de la coalition euro
péenne foulant impunément son sol envahi lui
eût paru cent .'ois plus cruel que la mort. — Heu-
reux les braves qui n'ont pas survécu à la gloire
nationale ! — Deux jours après sa mort, l'un dn
»e* aide-de-camp écrivait que la veille, en cau-
sant des chances de la guerre, Cervoni disait :

• Après tout, ce qu'il y a de plus heureux dans la
• destinée d'un général est de périr d'un coup
• de canon en marchant a la léte de* colonnes >.
Quarante-huit heures après il n'était plus : son
Tùrti de soldat *.*t de français était accompli.

tout exaite dans la public l'idée, qu il est im
possible de s« faire, de l'activité qui régne entn
eux. Parmi cette troupe aussi précoce qu** bril
lit nie, nous «<>mm«** heureux <le remarquer M
Marchât, acteurd'un excellent comique et d'une
profonde possession de la scène; M"° Huart, e
M1** Célina , jeunes artistes douées d'un senti
ment surnaturel, et possédant, dan» leurs rôles li
secret du vrai, de la passion et de l'intéressant
et en6n la petite Pauline âgée de six 3ns; ce phé*
no mène de la nature, sachant passer, avec une
naïveté tellement forte qui surprend le public,
des jeux enfantins Je son âge à la dignité roya
le de sou rôle, tout en recueillant avec grâce ei
modestie las bruyantsapplaudisseiuenudes spec-
tateurs. Le spectacle est toujours fermé par uu
brillant ballet qui varie de temps en temps; et,
parmi cette troupe dansante composée de jeunes
et frôles femmes aux épaules nues, aux pieds
chuussés de satin, aux vêtements si légers
blancs, ou si vivement colorés, et aux cheveux
lissés, boucles ou nattés avec lant de convenance
et de goftt, >l eu est une surtout qui est la reine
de la danse , l'orgueil de 1J tète : c'ust M11* Céret
Héequi excelle dan* son art avee un? force pro-

digieuse , et une grâce admirable Elle s'élance
en effet avec U rapidité de l'Alcyon, se balance
avec mollesse et volupté, et s'enchaîne un in-
itant, pour voltiger bientôt plus capricieuse et
plus légère. On est absorbé d'extase devant elle,
on se laisse aller à l'illusion , et un pense alars
aux nymphes, aux sylphides, aux enchantements,
aux jardins d1 Aimide; aussi est-elle toujoun
généralement applaudie par le public, juste ap
préciateur du mérite, et invadée d'une pluie d
couronnes. M***

Xl'Office-Corresfwndsnce de LEJOLIVKT

et Cornu.» Place de là Boarse N° 5 , où
l'on nrçoit les annonces pour Y Insulaire
Français.

VIMOLE CE.\TÊSIM.U,
LES HÉULKS DES CINQ OBDgKS n'AKHITKCTtllt

es J. «AUSSI* us
Établies sur nue division du module en haï

avec le système artnel de mesures; suivi du Ta
DBS MOULURE?, et de la .'uaniôre de mettre
ptement un ardre en proportion, daas un
donné quelconque, sans le accours d \ d
i aide des divisions memea du mètre ;

Par F . - A. RENARD , Architecte ;
AVEC MANCHES GHAVtBS SI» ACIER ,

PAR GUIGUET.

VARICES
BAS ÉLASTIQUES Le Petdf ici, aausunllels ni lacet!)
se mettant et s'ôtani comme tlê s bas ordinaire*
ils compriment mé'hodiquenient les vaisseaux *»
riqueux, les dégorgent peu à peu, de manière;
espérer la guérison d'infirmités jugées jusuoJ
présent iucursbles. Pharmacie Le perd ri cl lai ]
bourg Montmartre 78 à Paris. ( Affranchir.

DIXIÈME A.WÉE, !!• M,

PRIX D ABONNEMENT
tnsucMui.

Pour un an tSfr.
Pnur sii mois . 8
Four iro•» mois 4
Pour le Continent 80
Pour l'Êiranger 9t

PRIX U INSERTION.
Diverses 40 cml.
Judiciaires M

Onsulaive
JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE.
PRIX

po^nii pin*. 4. n. t,r. nt'c D'ORL^MS.
MÉDAIL1.K D'OR DE LA VALEl'R DE 9,000fr-

S, A. K. la duc d'Orléans a ufh>rt un prix d<
«w millefrtifCs au Navigateur ou au Voyageui

lonl les travaux géographiques auront procuré i
la France ou a ses Colonies, avant le irr avri
84a, la découverte la plus utile à l'agriculture,
l'industrie ou à l'humanité. S. A. R. ayant bien
oulu charger la S.iciété de Géographie d« décer-
er ce prix, la Société s'attachera «Je préférence
ux voyages accompagnés d'itinéraires ex»et* ou
"observations géographiques.

FIN.

Théâtre de fiastia.
Depuis plus d'un mois le théâtre de Bas lia est

exploité, à la satisfaction générale, par la troupe
des jeunes Mrlistes dramatique et chorégraphi-
que sous la direction de M- Huart. Malgré la
chaleur de la saison, et la malpropreté de la
salle, il y a constamment foule au spectacle,
et foule choisie. En effet, le choix des pièces ,
la variété et le luxe de coutumes analogues ,
la vigueur et l'énergie de ces jeunes artistes,

m eoat«nintl>ipos4iW d*rt»uverl̂ (i«iTMit éire
wa\è*franr$ dépvit, fi «ou» Ir rouvert tir M. If Président
la'Softrt*. • l'trw. ru*de IVnnenil*,Xf.

LIBRAiniE DE FAB1AM FRÈRES.

TRAITÉ
•K

L'ADMINISTRATION
TEMPORELLE

DKS PAROISSES,
Ouvrage augmenté de toutes les

es tribuiiaiivctde l'administratio
g g vetltadacisiom

des tribuiiaiivctde l'administration,dpplusieursque-
fttions qui n'avaient pas ètù discutées, et d'un grand
nombre de développement ajoutéa aux matières trai-
tées dans les éditions pr&édenf??

PAR M. LWBBfc AFFRE,
cmkxrtun, Titi:««-«*xin*i t>s PABI

Q€A TKltMB tÛITIO.Y.

Ë stala smarrita, a Bivinco, una Mula di
grigio, alta un métro e un quarto; fer rata a'piti
di uavanti. Coluî che ne potesse dare recapii
è pregato dirigersi A signor F. Trojani proprieuj a d r ç 4 4 e r de* provenions , a Mute occasion , et
no a Asco, canionedi Castitao, circonoart» £g' t _ c ._ t ., ..„„.

Le nouveau journal de Basti i ne cesse de nous

Corte.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du i w au 7 juillet 1843.

ARRIVÉE*.

Livotiroe. b. à vap. Sebasiiani. c. Vatzi.
Merij. gondole, Mp Lrtizîa. c. Franchi. Vin.
Livourne. mistick, Assomption, c. Thi«"is. diver.
Fitimorbo. gondole, Conception, c. Gentile. U
Solenxara. balancelle, St-Louis, r. Datione. boi
Ajaccio. Ixjeuf, Assomption, c. ColUri phinclui
Bonifacio. gondole, St-Antomc. c. Olivieri. fro-

mage.
Macinaggio. good, Sl-Cléraent. c. Damiani. TIC,
Macinaggio. gondole, Si-Simon, c. Filippi. vin.I
Macinaggio. gond. I^ivasina. c. Franceschi. vi
Pronete. b. goélette , Deux Amis. c. Alton;

charbon.
Pronete. gondole, Si-Pierre, c. Smitter. éco
Livouroe. b. goélette, Union, c. Teraini. mu

sur tous les tons, pour nous faire in.irnfester une
opinion quelconque sur une iffijredtmt la justice
est saî sî . Enroreune foi*, nous prévenons notre

son vil bétail, elle fut vendue à des marchind* !
laCompagnie de St-Georgea régné surla Corse!!

Apre" dus siècles de guerre , la violence a pé-
nétré néi-essairrment dans les mœurs.

Après îles sièclfi d'anarchie, le frein des loi*
est impumuut, ou fuible.

Après des siècles d'humiliation, ce qui rem-
plit les âmes, c'est la colère, r'eat la vengeance,

II fuit l'action continue, incessante tlt; toute!
cause* contraires ; il faut dit temps, beau-

confrère , que ce,t P«iue perdue ; no..s ne Mrti . | cau,VVle temps, pour fm.der, au sein il'.i'n peuple,
ro.,s point de nntresystèmr.— Ceci ne vent point 11^ h.bitudea rég.iltèrea, l'empire pacifique de lu
dire que nos culmines doivent rester fermées
aux personnes qui se croiront injustement accu-
sées. Au contraire, noua nous empresserons d'ac-
cueillir !<Mirs réclamations pourvu qu'elles soient
conçues en termes modérés et convenables. C'est
ainsi que nous comprenons la mission de la presse.

LE PRÉFET DE LA CORSE.

Si on aime en Corse avec dévouement, on ne
hait pjs avec tiédeur : long-temps enrore on y

crifier* à la vengeance. Ami du pay«, m-iU, avant
t ami de 1 vérité j« ne smrm dissimuler ce

iiMi Je !•* e nati itmle. Mais, je
d ' i j i

A le ri-, Ui V* des Carmes, c. Sisco.
Aleria. chatse-marée

charbon.
Aleria. gondole , St-Antoine. c. Giorgi. charboaj
Toulon, bat. à vap. V*r, c. Valzt, dépêches.

DÉFAUTS.
le-Rnusse. goélette, St-Joseph, c. Mecolîn. lwii|

de construction.
Aleria.chasse-marée, Baptistin.c. Guaitella. I
Livourne. bit. à i»ap. Téîégraphe, c. Lats, pi
Marseille, b, goélette, Assomption, c. Oliva. li

de construction.
Marseille, b. goélette, Phénix, c. Gaasco. bois

construction.
'onIon, h. a vap. Le Var. c. Valxt. dépêches.
'ortovecrhio. bnck, Jêsiis-Maeie. c. Costa. les».

'ortovecchio. rhasse-marée, Amélie, c. Gay. tf̂ 1

^ ' undole, St-Anii»ine. c. Giorgi. lest.
'ronete. b. goélette, Conception, r. Belgotlere.
livourne. briok , Potit-Mathteu. c. Ferand. 1«*
.ivourna. b. à vap. Sebastiani, c. Valtt.

n aurai garde de faire comme d'injustes et igno-
rjnts détracteurs : je plaindrai, au lieu de haïr,

Baplistiii. c. GuailetUfl j'expliquerai, au lieu de maudire.
Ce n'est qur <) hier que U Corse est française :

nous l'avons reçue telle que l'oppression I avait
faite. Jusque là , sa vie n'avait été qu un combat,
qu'une guerre à mort contre U tyrannie. Son his-
toire est pleinr de prodige*. Quand la vieille En-
ope gisait avilie, sous des fers qu'elle ne sentait
n$me plus y c'est de c^tie île , de ce point au
nilieu des mers, que lélançi vers le Dieu qui fit

tint mine tibre , le premier cri de liberté. Les
•iècles passèrent sur les siècles; la Corse héroï-
que luttait encore. Toujours érrasée, jamais vain-
eue, son sang c»uU tant qu'elle eut du san£.
Quand la force, la tyrsnnie posait enfin le pied
sur elle, elle ne foulait qu'un cadavre. Com-
bien de fiis *\\G a Imn li du tond de sa tombe ,
pour y entraîner ses tyrans!

La fortiini» tuî rut lr<ip cru«Me! Elle l'a trahie,
elle l'a ouir.tgée, elle s'est a^ïiarnée sur elle ,
comme , de nos jour*, sur le plu* glorieux de ses
enfints, qui fut aussi le plus grand des hommes

(.'îvili<tati(in. Lenfant è deuii-Lurbare ne devient
pas, en un jour t un hoiitina policé. L'enfiuCc-
ties naiions est plus longue que celle île l'homme.

Sdtisdouie, 1 ou trouve ici, comme ailleurs, tle
noulesimes, des esprits éminenis, qui ont de-
vdticé leur pays, des intelligences privilégiées.
On y trouve des noms qui ont pris place parmi
les gîiiîres île li France.

Let masses clles-m^mcs sont bien plus près dti
but m elles tendent, que du point d'où elles som
parties.

Le temps n'est plu* où les gendarmes étaient
cernés par tes b-imitts et m.issacre'â dans leurs ca-
sernes. La société lutte encore, nui» elle est la
pi n* fort**. Le Crïme rletcend : uniie te voit guère
plusquedantle» partie* basses rie l'édifice social.

Ou ne pourrait citer aujourd'hui que bien peu
d'eiemptes de ces vengeances héréJuaires et ter-
ribles, que les générations te transmeltuient l'une
alautrV, comme un dépôt inviolable, comme
un patrimoine sacré.

Un préjugé funeste, qai a ftÇcouler tant de
sang, perd, ch-xitie jour, de sa Alissance : ou ne
se croit pins déshonoré, si l'on Ce venge le cri-
me par le cri me j on ne rougit pnil de recourir à
U justice.

Mail, il faut te dire, nn n? *# barne ps« i lui
déni>ncer des coupables, j'en atteste tout ceux qui
remplissent, ou qui <»ttl rempli des (onction* pu-
bliques en C'T&e ; j'en H lie «te nos magistrats et

j é l d é i i l n l f
q ; j

nos jurés , la dénouci-iti'in
é dè

g
, le f-tux-

dtémoignage sont entrés déplorablement dans les
mœurs , et *"y enfoncent de jour en jour. Le mal
e>t *i grunrl , qu'on a désespéré du remède Tel
est le nuiubre des laux-tem-iin*, dans U plupart
îles causes cr'unne'le*, qu on ne sévit contre
aucun , obligé qu'on serait iU' sévir contre tous.

Depuis neuf <ins je sui* en Corse ;
; futaie impunité l'une «

i toujouri
enf.nt,. qui fulaust.le plus gr«m -l« hommes. \ ^ rttle f f l t4,e i m m n i , é | u n e « ! „ „ , , « , | e .

Passant de maure en maître, elle n eut même , f e V o n d e s d e c c l t e m u i l , t l .de de crimes qui
plu» I honneur .bhorra «1 être I esclave dun m., ou l j j C o o v r ç o | j e e | d e deuil. Comme prési-
H une république Comme unemetame comme » Vi i | é i i lune république. Comme unemetame, comme e » Vii 5 i g n a | é e

p
monsieur le

garde des sceaux.; comme citoyen , je U aigoal*
a mon pays.

Concourons loin, chacun dans notre sphère, au
grund oeuvre de la régénération. Renversons tout
ce qui s'oppose aux vues paternelles et répara*
(nces, aux granits desseins du gouvernement sur
la Corse. Ne taissous pas outrager la loi dans son
sanctuaire. Frappons les faux-témoins, frappons-
les tous, fussent-ils au sommet de la hiérarchie
sociale; ce *ont les plus lâches, les plus exécra-
bles des assassins : les autres , du moins , n'arra-
chent que U vie.......

Le sang de l'innocence fuma souvent au pied
«le I érh.ifjud. L'infinité du bagne a courbé le
front de nombreux mar:yrs.

Un nom qui brille, en lettre* d'or, sous les
vofties triomphales de l'Arc-de-l'Étoile, ce nom
glorieux a été flétri, par la main du bourrée^
sur la place publique !

Li clémence, ou plutôt U justice royale vient '
de descendre sur un prêtre.

Naguère , deux cent* témoins accusaient les
frères MuraLÎ : comme l'unanimité du jury, com-
me U Corse entière , organe ii« U lui et tle la-vé-
rité , je les ai proclamés innocents.

Un membre du conse^-généial ; an procureur
du roi- un conseiller, si digne de son *iége; un
magistrat plus éminent encore ont été l'objet*
lour à-tour , des plus -trucc* accusiiioo* !!....

Le préfet de la Corse n'a pas été respecté !
Dans ce pays où, jusqu'aujourd'hui, les iiauts

fonctionnaires ont passé si vite, ou I intérêt bles-
sé, (ambition mécontente ne pardonne pas , de*
puis treize ans il <?§r à la t£le de l'administration.

Ses amis sonr nombreux ; ses ennemis person-
nels ne le sont pas. Mais , ils suppléent au nom-
bre par leur incroyable, activité, si ingénieuse à
nuire, si audacieuse, si persévérante.

On sait qtiHtei luttes , quelles épreuves *t!«?»-
dent le* préfets dans les départements où s'agite
la fureur des partis. En Corse, pas de ville, pas
de commune, peu de hameaux, qui ne «oient le
malheureux théâtre det plu* désastreuses dissen-
sinns.

La simple nomination d'un maire, dans la pe-
tite commune de St-Laurent, y s, naguère, accu-
mulé de» cadavres ; elle a peuplé le bagne et U
tombe.

La situation du département explique celle de
l'ailministrueur. Je pourrais l'expliquer beau-
coup mieux encore. Sans parler, p*r exemple,
du Proiçrtttsif,, ni de U Gatsité 4u Midit j« pour-
rais, la Galette des Tribunaux k U main, ( i juil-
let 1843^ je pourrais prouver qu'en s» liguant
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coûtre la prefdt, c'cat nue bien plu* haute in-
lencequcla plupart voutlr-iientatleiudre. Mais,Ou t . . . . . _ . . ,

il fondrait jeter des paroles brillante* au milieu
des parti*, (cette autre calamité de la Cocae). Je
ne V<JU* en flatter aucun : magistrat, je fus tou-
jours, je veux rester rtiomiqo d« lotis. Jamais le*
Ji d j

j
Jiens du jamais le) liens du cœur ne seront

lplus forts, ne le seront autant que le» liens du
devoir. Je me contente d affirmer que les discor-
des politiques ont, ici, toute l'ardeur de l'inimi-
tié personnelle, et une si ce* H«*ux bi!!!es v:eS
tient à s'unir, ce qu'elles enfantent ne peut plu

ae dire, ne peut plus, même, s'imaginer
M. Pozxoriihorgo tombe sous les coups de deu:

assassin*; la justice informe; des voix s'élèvçn
contre le préfet; on ne craint pas de le signalei
comme complice : il avait délivre un permis de
chasse à un parent de l'un des coupables j il a va
àiosi facilité l'attentat !

Un port se creuse à l'île-Rouise; on impute au
préfet une connivence criminelle avec les deux
entrepreneurs : c'étaient des sommes énormes
c'était une fortune pour chacun de ceux qui de-
vaient concourir à cet indigne partage.

Les entrepreneurs, après une courte associa-
lion , sont en instance devant ta Cour : ils sont
ruinés, complètement ruinés! Magistrats, qui,
comme moi, avez connu , il y a vingt jours , de
cette affaire, amis, ou ennemi*, je vous le de-
mande, a-t-il rien manqué à h preuve que le
préfet, à qui l'on réserve une part si large dans
tous les grands crimes , a été, cette fois encor,
comme toujours, e'pouvantablernenicalomnié?

Et pourtant, on se rappelle ces clameurs, ces
enneilrabut ' "

ment, si haut place» dans l'estime de leurs curtei-
tuyens; il» ont imputé jusqu'au préfet lui uiÔme,
uu concert cupidu et f«ngeux. A les an croire, il
n'y a pas eu d'enchères; le procès verbal qui les
constate est entaché de faux, comme celui qui é-
lablit l'enquête; la commune de Quysquârii aélé
dépouillée; 1<I Graticella, vendue pour moins de
trois mille franc*, en vaut trent-strpt mille : le
préfet de la C»r«e et ses huit complices devaient
partager ce riche butin.

\d u «'agissait du port de l'Ile-
Housse, Jeu^içut nulle francs étaient le prix do
crime, les criroi»e!s n'étaient que iroi-t.

Les frères Cauro, »•; plus grtiiid nombre de
leurs t'o-iufuîpe* sont An»» !•*« fers. Le maire de.
Quasquara y languit di-puis pi es d'un an : on sa li-
ra bientôt «i ces infortunés ne sont pas autant de
victimes du fjux-témmgnayt' et delà prévention.

f)jn* l'article qui suivra celui-ci, je dirai ce
qu'est la GralicelU, et l'on verra si le préfet est
reprocluble pour en avoir homologué la vente,
lors surtout qu'il a eu soin d en référer, préala-
blement, à .H te Ministre de l'itiiérieur.

Li»uits i'arrèi riu 3o mai, cet an êi sans précè-
dent, et qui restera, je l'espère, un monument

nique dans le* annales des Tribunaux.
Trois chefs d'inculpation y sont articulés :
Tentative de délit de corruption envers J«

conseillers municipaux de Quasquara;

rains communaux, pour suivre le procès peu.
danl en cour royale :

Le lo février, le préfet de la Corse était à Lyon,
en route pour Paris.

Le 4 marr suivant, un arrêté désigne le sieur
Padovant, «mire de Fras^ello , pour procéder i
l'enquête de commodo et incommoda :

Le 4 '««rs , le préfet de. \* Cur«« était à Part*,
Hôtel du Glohe, rue des Petits-Champ».

»4 mars, les sieurs Cï*ào»vM ^ Simon ) et
Guglietmi (Paul) dressent leur rapport 'ÎVxj'er-
It-e; ce rapport est approuvé psr 1 autorité com-
pétente :

Le 14 mars, le préfet de U Corse était toujours
â Pari».

Le 17 mars , le sieur Padovanj fait son procès-
verbal , constatant que personne ne s'est présen-
té à I enquête ouverte , malgré les affiches et pu-
blications , fuites par le maire, le 7 et le 14 'lu

Le ty mars , le préfet était toujours â Paris....
Le a3 mars.

enneilrabutes, ce déchaînement des passions qui
signalaient le grand coupable : • il fallait néces-
sairement une enquête; la Corse suppliante im-
plorait, à grandi cris, un commissaire extraordi-
naire • : déjà, même, il était désigné!....

La calomnie ne se rebute pas : comme le mon-
stre de la fable, cent fuisabattue, cite relève cent
foi;) ses têtes hideuses.

La commune de Quaiquira plaide, depuis long
temps, contre un grand nombre d'individus
comme usurpateurs de presque tout ion territoi
re. Obligée d'en vendre une partie, pour soute-
nir ee prooès important, elle y a été autorisée p.ir
Je Conseil de préfecture. Après les formalité*
prescrites, la Graticelta a éié mise aux enchères,
le 10 avril I 8 4 I : le sieur ftni««*iti «J. » •-

le proctis-ver-

10 avril I 3 4 I ; le sieur Grmseitî, pliann-irien,
est demeuré acquéreur, nu prix de 2,910 fr. il

Hgifsait tant pour son compte que pour enfui d*
AI M. les frères Canro, l'un, secrétaire de l'acadé-
mie, l'autre,docteur en médecine «1 professeur de
philosophie a I école normale d'Ajaccio.

Les adversaire* de la commune avaient U olij*
grand intérêt a prévenir cette adjudication ; d'a-
bord, parce, qu ils revendiquaient la Graticeltu
coma a étant leur propriété; eu second lieu, et

Ennui paiement, parce tjua celle vente avait pour
at, comme nous lavons dit, de procurera lu

mmnune les moyens de plaider, relativement a
[otaliiê des terrains qui faisaient l'objet du lî-

Crime de faux dans le procèâ-verbul d enquête
;)e commodo et incommoda ;

Crime de la même tiaiure dans
bal d'adjudication.

Quant â la tentative de délir, un mémoire jus-
tîScatifa été produit par les frères Cauro. Il sera
certainement remarqué dans la procédure au-
jourd'hui sounme à I impartiale et haute justice
du Conseil d'Etat. On y verra la preuve que per-
sonne n'a été corrompu, que personne n a voulu
corrompre.

Pour moi, j'oserai demander à tous les préfets
de lj France ce qu il leur temble. d« la supposi-
tion qu'un île leurs collègues, â une époque de
contrôle el de publicité, ait pu «e concerter avec
de nombreux complics, pour essayer de cur-

i>mpre lout unCouseil municipal!....

Témoins, qui n'été* itutrerhi**e qn'un#jr-/»a/-
re destitué par te préfet^ ou les parties adverses
de la commune, le* ennemis île ceux qui la dé-
fendent, vous ignoriez dune que l'impossible ne
se discute pas.

Quant aux crimes de faux, admettons, hypothê-
fiauement, que leur existence ne soit oas cutites-
'abte.

Oui, le sieur Pad Jvani,

ta t
tige.

Aussi. U v#fll« èeèes enchere«t on M4suoppmi-
lion en forme fut-il signifié, de leur part, i l'ad-
ministration supérieure.

aire de Fraxietto, a
Vnquêre Ue commodo et ùt-

ommodo qui a du. précéder la vente de la Graii-
cella ;

Oui, le sieur Çmoni, m*ire de Quasqunt-4, le;
sieurs (àuglielroiiÇPiuil ) Cj*an»»va ( Joseph) con-
seillers mlers munictgl)tfY, dont il était assistât,

ictu constatent le vente ;
•e même tieuVGn^ielini et l'autre ex

sem
Le même

sanova f Simon),
i immeuble, qu'ils ont

ont faut-

autre expert, Ca-
fi l l Hpour fixer l

é

tipéi
Aussi, te lendemain, se sont-ils rendus à Quas-

quari, non pour enchérir, comme on n» pas
craint de l'écrira à U Gazette des Tribunaux,
mais, pour protester une seconde fois contre
l'adjudication, potir l'empêcher, s'il était pos-
sible.

Poussés psr l'intérêt et par la haine, ces deux
mobiles , dont un »eul suffit ( on le wit trop eu
Cur«r\ sîiortt imputé, «uccessivemeut, au maire, | tion sera c-
couraient défensc.ir âs$ droits de

uble, qu'Us ont p<>rtée a a,800 francs ;
eur Gro»*etti, adjudicataire, qui était sur
x ;

el André Cauro, qui n'y é-

Le si eu
les 'ieux ;

!,«» sieurs Félix
raient pas ;

Ces huit inculpes sont amant de faussai
Vent-on maintenant que radininistr'tion

péri e ure ««•
ce qu

V.

soit solidairement responsable de tout
fait au dessous delte?

Voyons ,i, niê.ne dans ce c*.,, C 0 serait le pré-
fet qu il faudrait mettre en cause. MA démunstra-

à d e . ^ , e r s M u ^
sseurGrossetti, a (feux membres de "

«rte, mais rien n'y manquera : d u
. rien de plus

Le lofévricr i84(,>févricr i84(, le Conseil municipal de
iara a voté la veole d'uae portion des ter-

un arrêté, pris en conseil de pré-
fecture , qui se composait de trois fonctionnaires
honorables, tous du pays t connaissant les lues*
lités, limitrophes du territoire d'Ajaccio; un ar-
rêté définitif autorise la vente de la Graticella ,
sur ta mise à prix de a,8oo/r :

Le a3 mars, le préfet éuit encore a Paris..,..
Le 9 avril suivant, les adversaires de lu com-

mune forment, par voie d'huissier , opposition
à la vente. L'administration supérieure la repous-
se comme mal-fondée. Le lendemain, la vente a
lieu , un prucès-verbul régulier la constate :

Le 10 avril, le préfet de U Corse était encore

k Paris, rue de lu Mi>h*odière, n° 4
En un mot, M. Jonrdan avait quitté Ajacrio

avant le premier acte ( la délibération du 10 fé-
vrier), et il n'y est retourné que deux mois envi-
ron «près qtie la vente avait été fuite, que tout
é t a i t C f M t s o n i r r é ï . . . . .

Cette vente,cette spoliation au préjudice d'une
conitnune,aur^it eu lieu , dans tous les cas , sous
I administration de M. Peraldi, conseiller de pré-
fecture , chargé de l'intérim ;

M. Peraldi est, pour le moins, un adversaire
du préfet, personne ici ne l'ignoie; son caractè-
re exclut, d ailleurs, tonte f>ossibililé de collu-
sion , et c'est le préfet qu'on accuse !

Le sieur Padovani, qui aurait commis un finix
dan* le procès-TerbtiI d'enquête, c'est encor M,
Peraldi qui l'a «lé-ig-té, q>ii a sanctionné ses opé-
rations; le préfet était absent à I époque du cri-
me, il était a trots cents lieues de ta Corse :
qu'importe? il en est le Complice!!

Sans doute: il <+*•*>>. éirzv.gc que fâ. Peraîdi,
dont nous connaissons tous l'inatlaquablr probité,
fut obligé de se défendre. Maïs , ne l'est H pas
davantage encore que ce puisse être le préfet?..,

Migistr;iti, qui avr/ iruppé! cr haut Fonction-
na rn*, voilà ce qu'il vous Aurait dit, s'il avait
été entendu! il avait droit de létre: les plus ob-
scurs, les coupables, eux-mêmes , l'ont toujours

o U yi«~d*i*i m §*'H é* nobles
efforts. Nul ne conteste ni la justesse de son es-
prit, ni l'étendue «le ses lumières i
g.«cité II est d Ajaccio : hommes

î Il

Vnïrs honursbU

ni sa rare sa-
choses-, il
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«tdu la vérité. Honneur à lui! C'est un grand
• • - = • » ( « - . .

de nieconnuilre
iouvenir dans une vie q

Loi" <l<t moi lu pen-.ee
ce qu'il bui toujours respecter, i e iurcuw pu»;
j« détends. Je déplore; mais, je tu'tticline

conversation. Darj commence à lui adresser
des reproches et l'accuse d'avoir fait de faux
rapports contre ses belles soeur». Caslelfani veut
se justicier : uuelqoes propos irritant su t é

il

pp
se justicier : uuelqoes propos irritant su ut é-

r changés de part et d'autre i uwis tout s'apaise
11e quittetai p«s i-e sujet Umenuble, »uns jet Cj.telUm est invité à b'*ire Quelques mitons
nsser, avec I énergie de tous les sentiments | après le» accusés sortent. Un quart d'h"ure sVuit
e ici te , ce débordement d'invectives qui | à peine écoulé que Mua les autres convives, en

lu depuis ai long-temps, toutes les colonnes j Compagnie desqueii Castellani était resté, se sé-
ijournal.

Ses rédacteurs avoués, (je suis heureux de le:
croire. ) rejettent, «ve<* d«guû,t, toute odieuse
participation, tonte ftétrissaiite solidarité.

Sachons rester obscur», î noire destinée l*a
roulu. LObicurité, du nn'iiis, peut être estima-
ble : le libe.lliste ne l'est jamais.

Quant a celui qui a pu trouver dans son ime
assez de venin et de boue , pour eu Composer
certains articles, il a raison de se et clic r dans le*
ténèbres; je IÏ recommande a la miséricorde de
Dieu....

Tout a été dit sur la mauvaise presse. La so
cit>tét qu'elle affecte de détendre, n'a pas île
plus dangereux ennemi. Pont elle rien n'a été
iac*é : elle n'a pas, même., épargné Inoiragea
ce princ<% I •*l»i de la F' au ce, ipti, i'piè» Nû̂ i
luidtt' II.>, su! être encttre un -it gmud roi!

Eue dégoûterait de la liberté, »i quelque chose
pouvait dégoAier d'elle.

C'est surtout d«n* les départements, dans les
centres étroits île population que. sa turbulence
el son audace ne mettent pus de, borne à leurs
intolérables excès.

Les principes, les généralités sont au dessus
f]e!le; îl -ie lui reste, que les personnalités , le
scandale. Oubliant la véritable, la grande mis-
lion de U presse , ou , plutôt, tmpimtante à Sa
remplir, au lieu de pacifier, de moraliser, d'en*
soigner le* peuples, elle se fût ime ti-he beau-
li.ip plu* facile, plu* digne d'elle, pla» prop>r-
onuée i se* forces : elle &'aiuque aux existences

le» plus honorables ; elle agite, cite déchire, elle
calomnie.

II f«ut avoir beaucoup appris, il faut un esprit
Ts*te, une haute raison, pour gouverner l'esprit,
b raison publique. La passion est moins exi-
geante , et c'est â elle qu on s'adresse. Quelques
traits ijuî portent la douleur dans un cœur hon-
nête, quelques ligues de diffamation : elle ne de*
mande pas davantJ^e ; elle ne met pas à plus
ii.iut prix ses applaudissements rt ses couronnes.

Mais, demain , ses couronnes seront flétries (

s applaudissement* auront cessé de relemir
il l d df d'

pp
et il ne. restera
*n«r!ié de

que le remords tardif d'avoir

A. JOURDAN,
CmuHlhr à In C"»r roftit» 4> Bnttia.

it prévenus!
UnUn procureur général, que Limoges regrette

•t que U Corse honore, a, lui aussi, jeté dans U
tourmente ses cris d'alarme et de salut. Depuis
un procèi récent et célèbre, quj ne sait, en Fr«o-
w, que son courage ég«(« son ulent, quand le de-
roir veut du courage P

. C e «««<*•«•, aussi élevé que ,es fonctions, a
-aide noblement U sainte cause de l'innocence

COUR D'ASSISES OR LA CORSE.

a* Session 1843.

( Présidence ds M. U Constituer GIOUD&M. )

afwi/tV-fi'T du «4* - TMÎ'HH» £?z:;~;six~;.

Darj Pierre,âgé de 22 ans, laboureur, et Mae-
ilmcci tlûrne , a^éde 3o ans, muletier, tous les
deux dr Moncale , canton de Calenzana , arrou-
dtssement deCalvi.

La commune de Calenxana , comme la plupart

p et av rcii
stellani se

,
reui vite t. eufc. roituuin uue

à entrer il an» sa maison, deuxcoups du feu retentissent, el deux morceaux de
plomb venant tmpper contre la porte, lui effleu-
rent légèrement le nez et le front. Préoccupé de
la discussion qu'il veuaild'avoir, CastelUui croit
nvoir reconnu à l'éclair des coup* les deux accu-
sés. C'e*t etf se btsant *nr cette déclaration que
le jury If-* a déclaré* coupables de meurtre sans
préméditation ni guet-a peus; il u adioU en ou-
tre eu leur laveur des circonstances atténuantes,
et la cour a condamné les deux accusés â cinq
ans de réclusion sans exposition.

Audience du i5 . — J entatwe de meurtre.

Ginv.trcb.ini Aniceto, âgé de as ans, proprié-
taire a («anale, canton de Pie Ira, arrondissement
de Corte.

II exi>te dans un enclos appartenant a Eugène
Caiiitle, cousin germain de l'accusé, une chapelle
léiliëe à S( Martin , dépendante de U fabrique de
Jatiale. Le conseil voulait en faire reconstruire,
le toit tombé en ruine. L'on en causait sur ta pla
ce de l'église avec un maître maçon qui devait
faire cette réparation. Canale déclara qu'il s'op-
poserait au transport des poutres et des maté-
riaux a traver» son endos jusqu'après la recuite.
Un certain Mathieu CasaUa avec lequel il «lis-
ait quelque froideur, répondit, qu'il n'avait
pas le pouvoir de l'empêcher. Canule
> Voudrais-tu , par liînard , prendre fai

pour tous le* habitait» do vilUge ? •

furent remarquées le long du chemin qu'il par-
courut en fuyant. Des hommes de l'art, chargé»
par M. le président de constater la nature de cet-
te blessure, ont déclaré a l'unanimité qu'elle leur
paraissait être le résultat d'un projet li le qui avait
occasionné ur.e perte de substance. Dans cei cir-
constances le jury ne pouvait Caire à moins que
de rtrconnaîtrj ' cx^-f^nc* de ta provocation, el
la cour a condamné Peraldi » cinq ans d'empri-
sonnement

Audience du 17 — Assassinat.
An gel cri ChtrlevPhilippr, âgé île 34 ana, cor-

donnier a Murnaaglia, arrondissement de Corte.
La famille Angeleri était en inimitié flagrante

A ce

connaît htut. Il v««s « »jg(|até l'écueil;
haihi voire erreur : que n'a-t-il pu la ._ c _ ^ *..„„...„,.. „ . « , r . - r . . .
Q"t

e<i* regret*, quel deuil pour la justice il au- | Je* autres commune, de la Cor<e. est divisée en
deux parti*- L'un tient pour le maire, l'autre
pour son adjoint. l<r* accusés appartiennent au
parti de et usinier chez lequel ils s'étaient réunis
*voc plusieurs autres jeunes gens dans la soirée

1 5 février i8i$3 el où ils se livraient au plaisir

p g
mots Casafta , qui avait un bâton sous le bras,
pirle U main sous la veste comme nnur en sortir
une arme. A ht:! Gianninelli, s>>u cousin germain,
en fuit autant. L'accusé, qui se trouve à six mètres
de di-itance de ce dernier, lui liie un coup de pi-
stolet sans l'atteindre; immédiatement après Ca-
ule fait feu sur Casa lia et le tue.

Ces faits étaient avoués par Giovacchini qtii
seul * était constitué, (banale es; encore fugitif.
Les jurés ont trouvé dans l'attitude ntr.naca.nte
de l'infortuné fosalla et de Gianninelli t l'excuse
le 1Ï provocation on faveur de l'accusé, qui se

recommandait d'ailleurs pas tes bonsantécédens.
M roiir la Cttnilamné h <I«*IIT *n« dVmoritnn.

nemeni.

Audience du 16. — Meurtre.
Peraîni Bernardin , âgé de ai ans t tailleur de

pieri es demeurant a Olmeu», arrondissement de
Sart#ne, revenait le a8 janvier dernier d'Ajaccio.
Arrivé au lieu dit Appiatann sur l'ancienne route
d Olmeto, il rencontre lenommé J Paganacci qui
chassait avec un fusil à deux coups, lin© explo-

î ision se lait eniemîie[ on et ion iroitve
Paganacci mourant d'une balle qui l'avait frappé
à I œil gauche, tenant encore entre ses mains son
fuùl chargé On remarqua que le cfaien d un des
canons rie cette arme était abattu et ^an• otn*ul«

L'accusé Peraldi, auieur de cet homicide,* pré-
ff-»ilit qu'en voûtant tirer de sa poche, on petit
pistolet que Pttgjnacci avait demandé à vmr, le
C4ilip était partisans sa volonté. Les parens du

avec Simon-Jean Mariani. Des procès correction-
nels et criminels s'en étaient suivi*. Mariani avait
ëtc blessé en voulant attaquer dans sa propre
maison l'accusé Angrleri. Celui-ci avait été ac-
quitté par la chambre du conseil comme ayant
agi dans le cas tle légitima défense.

Le soir du 26 mars 184a , Charles-Toussaint
*njjp|eri, p^re de l'accuse, revenait de la campa-
gne; chemin fesant, un coup de fusil lui est tiré
de derrière un mur, mats il n'en est pas atteint.
Angelerî reconnaît son assassin dans la personne
de Simon-Jean Mariani. Il se hâte d« rentrer chez
lui et d'en informer ses enbns. L'accusé et son
frère Ange-Marie sortent à la recherche île leur
ennemi en même tems qu'ils envoient prévenir
la gendsrmerie. Us se portent en attendant sur la
place d'une chapelle qui domine la route, et
voyant venir François-Xavier Mariani beau-frère
de Simon-Jean avec un antre individu qui s'est
trouvé être le nommé Ange-Loui* Maria ni étran-
ger à leur inimitié, ils font feu sur eux. Le coup
d1 Ange-Marie Angeleri n'atteint personne; mais
Ghirles-Philippe tue par méprise le malheureux
et inr»rceni Ange-Lntm Mariani.

Ces faits étaient avoués par l'accusé qui s'e it
bornés invoquer l'excuse de It provocation, déj<
admise aux précédentes assise* en faveur de son
frère condamné à cinq ans de prison. Simon *
Jean Mnriani avait éié condamné â cinq ans Je
lécliiMon. Déchiré coupable de meurtre provo-
qué, Angrleri Charles-Philippe est condamné à
cinq ans d'emprisonnement.

L'arrivée d'un inspecteur général est annoncée
depuis quelques jours : il vient en Corse avec la
mission d'examiner les bâtiment* du futur collè-
ge royal , ri de vérifier *i la commune a rempli
tous ses engagement envers l'université. Nous
espérons que rien ne s'opposera plus à l'oiiver-

u'e établii*ftcm«*nt, umu trt avantages
pour le pays doivent être inappréciables.

La distribution des prix Hort avoir lieu dans U
chapelle dn niHëge royal. Je aa de ce mois, a 3
heures et demie.

Vr, service funèbre pour le rep«* de TArne de
Mgr, le duc d'Orléans, m été célébré jeudi, i J ,
dans la chapelle du collège. Celte cérémonie im-
provisée a eu lieu néanmoins avec pompe «t go-
lenniié ; la veille «nenre , MM. les fonctionnaires
de l'établissement ïgnnrnirnt ledéwr du minière
e( du recteur de l'académie, et cependant tout A
été préparé p«-.tir répondre dignement a la fiente
intention tle luniverMté. L'autorité »*rrlér— • : - - ~
s'eit empresiée d'accorder snn rom-tur
colonel du 8* a bien vojlu lui-mèoie pi

, . - 1 • .„ solennité, en mettant U mu
mort ont prétendu a,u contraire qu il avait voulu J mrnt k u (Ji«po«iion du o»ll*!«e. I

, , a M.,ue
l

•de la baisson. Pierre CasielUni garde champêtre cetie assertion

i« venger d'au fh*ufflf9i que. (homicide lui avait
donné un «n avant, mais rien n est venu appuyer

mfttiuue
VI U>

iripwr
1 réci-
te ie-

allié au parti contraire survient, on croit que sa
visite 11 j'aatre objet que de rapporter leur

Peraldi, a-*ii eo ï*lte circoosUnce, rapporté
une blessure à la main gauche et (Us trace* de saag

nue des élèves , le recueillement q«ir Ion remar-
uiiatt dans leurs ran^s prouvent que cet je**»*»
coBurs sentent déjà vivement la perle q«'on uiiie
la France et la Corse en particulier.
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Le recteur de l'académie de \J Corse rappelle
&\\% aspirant* aux brevets do capacité tnàmc pour
tinstrurtton primaire élémentaire que, conformé-
ment uux prescriptions nùnisiein'llca «t a son ur-
réié du a5 janvier dernier, ils doivent, iudépen
dam nu* ni des cunnimsjnces exigées pur le règle-
ment du 19 juillet i833, laire preuvede quelques
connaissance» théoriques et uiuûques en musique
et en dessin liitéjire.

ESPAGNE. — Les évenemens grave.} marchent
avec rapidité dans la Péninsule.

Une lettre du régent, annonçant à Seoane que
l'attitude de l'insurrection l'obligeait à se retirer
sur Ocanu , a été interceptée.

Une autre lettre du général Serrano, du j au
soir, dUait que le S, au point du jour il suiniue-
r«it le château de Lerida.

La cavalerie qui s'i-st prononcée a Catayard ,
t'est jointe au général IVarvaez, qui se disposait o
marcher sur Madrid.

— Le général Narvaez parti de Valence dans
la soïieu du 5O. s'est dirige sur Tertiel qui était
bloqué et assiégé par le brigadier Enua ; son ar-
rivée en a fait lever le siège le 3 et a déridé la dé-
fection de plus de deux mille hommes dans la
division Espiirlérîste, le reste est poursuivi par
U cavalerie des insurgés; on suppose d'après l'ac-
tivité annue du général Narvaei, qu'il précéde-
ra le régent dans la capitale et que son mouve-
ment se combine avec celui do général A»pinoz,
qui aurait aussi pris la direction de Madrid.

Badajoz, Léon et Astorga se sont prononcés;
les régimeus provinciaux de Badajoz, de Caeero,
l'artillerie, les troupes Ju génie, le régiment de
«avatetie d'Albuera qui occupaient ces placeront
embrassé la cause nationale.

A I exception de Madrid, Cadix, Sarragos.se,
laSeo-d'Urgel et de Lrrida, E* parierons- pus&ède
plus sur le *•»! espagnol que I.i partie uiumeuia
némenl occupée par ses troupes.

Les généraux Zurbano et ToièJo ont pris la di-
rection de Ser.iga pour »e uietire ci position, »e-
lon 1rs circonstance», de marcher sur Madrid ou
sur Sa ru go s «e.

Le 7, a Valence, on croyait, encore le régent à
Albucèie, mais se disposant à se porter sur Ma-
drid, si comme il eit piésutnable, il s'y rencon-
tre avec [Narvaez, qui dans le but de déterminer
le mouvement de U capitale s'y porte a marches
foie»*es, il e*l probubl* que là »era le théâtre de»
opérations militaires qui décideront du sort de
l'Espagne dans la grande crise qui l'agile depuis
deux mois.

Poit-scripfum. — Le Castor, arrivé sur notre
rtde cet après-midi, nous apporte les nouvelles
suivantes en date du 10 juillet au soir :

Van-H>tlen a abandonné l« parti d'Etpartern,
Leg'MiverftemeMt provisoire 1 promis 5 rennx

par jour à chaque soldat qui abandonnera Zur-
bano, et le grade d oiiicief 2 chique sutis-ofticirr.
Les déserteurs arrivent en foule dans I arnn*e de
Castro. IA» ville de Barceionne a donné une mé-
daille en or au consul.«MIMMI f nuirait *-t au com-
mandant Galier, pour leur belle Conduite.

Le commandant île Montjuirh a promis de ne
pas tirer sur U ville tant qu'un ne I attaquerait

Au moment où les changement* de températu-
re occasionnent des rhumes et des irritations de
TMM tri ne* nous ne saurions trop recomnia uuer
i'u»age de la PITE de NtrÉ J'Ambie, dont les
propriétés pectorales ont rté constatées par les
métlnins de tous les ho;>il»ux de Parts , qui oni
également reconuu sa supériorité sur toutes celles
du même genre. — Dépôt de la Pâte et du Sirop
de fori, chei M. Gir-ih, pharmacien à Bastia, ,

\\\o\ci:s.
Nolificoliuu a été faite à la requête de M. Paul

Proust de ta Girounière, propriétaire, du-vu lier
le la Légion d'htiiiueur, domicilié et demeurant

a Bastia, en sa qualité de gérant du ta Société
métallurgique de Toga, et daos l'înléiét de celle-
ci ;

Suivant exploit du sieur Simon-Brando Surloli
huissier pr*s le tribunal civil ds première iitsian-
vc de Battis, y demeurant, en date du trente
juin 1843, tturwjjistrtj le quatre juillet j

i° A U daine iWurU'-FninçoUe AcquatHla ê-
poiise du sieur Jeaii-Elieune Maitei, ainsi qu'à
ce dernier, tous deux propriétaires domicilies "
demeurants en la commune de Sculcj, caillou <
Canipitello, orrundissetneni de Bastia;

a° A la dame Angélique-Marie Ciavatti veuve
du sieur Antoine-Tuus*aini Pejfetii, propriétaire
domiciliée et demeurante en la dite commune, de
Scnlca ;

3° A M. >e procureur du roi prés le tribunal
civil de tiastia, y demeurant.

Dun extrait Je-s minutes du greffe du tribunal
civil de Bastia susdit constatant le dépôt fait an
lit greffe parM.de la G ira 11 nier* ci-dessus pré-
nommé, et qualifié, le 30 juin 1843, dûment en-
registré.

i° De l'expédition dùtuent collaliunnée , d'un
acte passé eu tu in tue devant M* Antoine Joieph
Guasco, notaire a Bastia, le premier octobre t8<ja
enregistré, contenant vente par ledit »it*tir J*an<
Etienne Matlei, propriétaire, domicilie eldeuieu
ant à icolca, eu faveur du iîeur Rm-h Lucciaua,

entrepreneur des diligences , domicilié el de'
m curant à B.isto, acquéreur sous r<*»eive délire
un commatid , de la moi liée afférente en pleine
propriété et jmiissontîr audit sieur M<ni**i, de 1 im-
meuble rural si* uu Heu appelé Paratefla , terri-
toire de ta commune de Luci'tana, canton de Bor-
g»,arruudr»adiifntdr IWia (Corse), uioy.-nnant
le prix de deux mille franc*, puyé» et quittante-*.
•j° I.Vxuédilion collutionuée de l'acte passé le
lendemain deux, octobre is42< devant ledit no-
taire Gua»co, contenant la dé«-|iial:on lie corn-

i.tnil f.tiie par le sieur Roc h Luci'iana susdit, en
veurdeMM. Jean Frunçois (Uibini» et Paul-

Proust de la Gironnièrc tons deux propriétatrea,
dt-nic::ra-iu a lïtstiii, de I ucquisilioi) de b dite
imiiié de l'iuiineuble Paraît- lia, vendu par ledit
Viaiiei, tlAïuent enregistré.

3rt LVxpéditi-»u tullalîoiinétf, du pn.uèi-veibil
l'adjudiralion delà venle sur ticilaliou orduii'
née par justice, de l'autre moitié du dit immeu-

le P.irat«-lta, iifférente oux sî ur» Jean-Philippe
et Ch.ii It-vPierrc, rt tiemnisetle* M .il toi et Elisa-
beth, frères cl soe-irs IVrfelli, eniunt^ mineursdu
dtt f»Hi sieur Antuiue-Tmis*aiiii Petfetti, «tdela
dite dame Angélique-Marie née Cuvait! sa veuve
et tutrice lèg.iTe des dits mineurs; de laquelle
moitié d'iniiiltMihle M Paul-Proust de l.i Giro-

ière susdit, sV**t rendu adjudiraiaire, p4»ur le
cnuipte et |m«nl lie i« Sucieie tneulhirgtque de
Toga, moyennant la somme de deux in.l|c |r . ,

iyé*et qnittjrnrés ; le dtt pr-u'è* verb-»! dressé le
vingt-quatre mai i443, enregistré, par I* SUMIII
notaire Antoine-Joseph Guasco à ce commis par
justice.

4° Les extraits des dits Contrats et procès-ver-
bal contenant les indications prescrit*** par l'art.
119 l du code civil, pour étie et rester affichés
lUns lamlitiitre du dit tribunal civil.

A ver déclaration en outre à fl. le procureur
[lu roi que ceux Au chef desquels il pourrait $lre
requis de* inscriptions pour rai*on d hypothèque*
légales existantes indépendamment de 1 inscrip-
tion , néuntjpjs cnnpoi do requérant celui-ci

aurait fait publier la susdite signification , d*ni
les forme* déterminées pur l'article 683 du code
de procédure civile, conformément à l'a vit du
conseil d ttat du neuf mai 18*17, approuvé le 1'"

||tiin de la même année, afin que ton3 cem}qui
auraient iutéièt puissent requérir leur inscrip-
tion d hypothèque légale, dans le délai de^deux
moif.

AitToiNS-Jossra GDASCO, notaire.

i
médecins et les malades accueillent depuis long-
temps les divers moyens, simples, commodes,
économiques, que M. Le Perdriel pharmacien
Breveté, faubourg Montmartre, 78 A Paris, à créé
pour l'entretien et le pansement des Exiitoires a
provoqué la cupidité des contrefacteur» qui
cherchent à délivrer au public des produits qui
ne proviennent pas de sa pharmacie et qni par
conséquent n'offrent aurtine garantie de leur
în*>i;:r ntiticciinu. M, le Pei • £ « ici est JiMiu uûilj-e
de rappeler au p»b!:£ !ït taffetas, l'un épisnasli-
que pour entretenir parfaitement les vésicatoirei,
lautre rafraîchissant pour panser les Cautèrci
sans démangeaison, ses Poids Elastiques ad^u.
cissantsà In guimauve, suppura lift au gan»M; ««s
compresses en papier lavé, sa lotte vésicante pour
établir prompiement lei vésicatoires, se* serre-
bras etc. , portent tous le timbre de sa pharma-
cie et sa signature, les Rouleaux de biffe ta 1 ren-
ferment des notices timbrées et signées de lui,
indiquant les soins à apporter au pansement des
éxuluires. - Dépositaires M.GiRAr.T ph. a Itastia.

MOUVEMENT DU PORT DE BA5TIA
Du 8 au 14 juillet 1843.

ARRIVÉES.

Livourne. bit. à vup. Télégraphe, c. Lota, pass.
Marseille b. i vu p. de l'état Periclès c. M. Four

chon lieutenant de vestentt.
Proneie. h goélette, Antoinette, c. Lota.
Marseille bombarde, Heureux Pierre. 0. Strafo-

relli houille.
PortofftTii|o. Forte, mislîck de l'état Sarde.

capitaine Arata.
Ilonifacio, bceuf, Su Croix, c. /icavo. fromage.

iirie. b. goélette , Conception, c. dclgod^re.
planche*.

Solenzur.i. bœuf, Préctirs^nr. c. Valéry, écorce.
lr-Roustr. goéletlf. St-Joft«»ph c. Méc>dtn. le»t
jvournr, b. à vap, Seb.ifttiani. c. Val*t.
fouluu. bat a vap. V*r, c. Valii, dépêches.
Sulent-ti». bateau. Jeune Cléante. c.Sanguioelti.

eturce.
Dirtnrs.

Livnurne. b. à v. Poz£<»liburgo. c. Beriocci. p*>-
A la mer. b à v«p. de l'état, c. M.Fuurchon lieu-

tenant tle *ais»eJU.
Toulon, b. a vap. Le V*r. c. Vatxi. dépêches.
'agnano. gondole, Trinité, c. Costa, lest.
Ajaccio. b. a vap. Télégraphe, c. Lota. passager!
Marseille, bomburde, Jcune-Octavie. c, B>»co'

gnano. boi*.
Livourne. batuncelle, S' Louis, c. Dnttoae. bail

de construction.
Livourne. tnistick, Assomption, c. Thîeri. \t*t.
A la mer. Forte, misiicli de IVui Sarde cipi*

tain; A rata.

Lé Gérant N. TABTAROLJ.

B.\âT!A. — U r a m u i
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et Comp." Place de la Bourse N" 3 , où
Voâ reçoit la» annouce* pour i'ihsidair<>

DIMfcMR ANNÉE,
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rOCTB. I>A COaXIB.

Pour un an 18 r>
Pour six moii 8
Pour trois mon . 4
Pour le Continent 30
Pour l'Étranger . Si

PRIX D'INSERTION.

T>ivers«« 4» etrn.
Judiciaires 35

Clnsttlaive /tançais»
JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

- Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
CHAMBRE DE COMMERCE.

\jtj août t84(> nousavon» fait paraître notre
«rater article sur la nécessité d'une chambrepremier arucic sm •« usv^nvii u »—v •-.

de coratoerct à Bastia pour la Corse : c'est seule-
ment après que, >ur l'impulsion de la presse, des
réclamations à ce sujet ont été adressées au mi-
nistère ; ?t, le 22 février 18^3.1 ordonnance d in-
stitution de notre chambre de commerce a été
rendue. Le vœu exprimé dans notro feuille, U
faut en convenir, n'a pas trop tardé a être exau-
cé. Avec la filière administrative quêta centrait-
MI lion a créée, lorsque l.i rleumnde relative à une
chambre de commerce à lltAiia a dû, être succes-
sivement son mise à l'-mi des conseils d'arrondis-
sements et du eomril général , lorsqu'il a fjllu la
fuira voynger et lui fiùre subir un e&amen et det
«•preuves, avec plus ou moins de complication et
de longueur.de bureau en bureau, nou< devons,
en vérité, nom déclarer fort •atUf.iits ei Aire ré-
ellement fort tenus envers qui de droit de la di-
ligence qui a été f.uie, rar «m nu mit pu nous tai-
re attendre encore pendant hien de* année).

SSâi* à prfssn! *̂»* ««»• v̂ iil̂  saisis do la enn-
quête ambitionnée et que nous sommes dotés,
• insi, de U plus liante institution commerciale
qu'une localité puisse posséder, il importe émi-
nemment que cett« institution ne demeure pas
stérile et qu'elle nou* procure les avantage que
non» nous en sommes proutU.

Notre département présente au zèle et à la sol
licilude d'une chambre de commerce des causes
d'intérêt qu'aucun autre lieu du continent n'nf-
tre peut»£tre. En effet, partout ailleurs, le rom-
mtree, t'toùtisirir ofti jet/ leurs rjeînea e! o>i<
plus ou moins développé leurs diverse» bran-
ches ; tandis qu'en Corse, a cet éĝ -trd. pres-
que tout est a voir venir, car jusqu'ici, dans or
pay», 1 industrie * été nulle, et te commerce *'e>t
iMirné a un trafic, eitréinemcnt restreint, d impor-
tation et dTexportation par petit cabotage Cepen-
dant, au milieu du progré's qu'imprime, de toute
part, I Iteurcnie prolongation de la paix générale,
dans ce gr^nd munvfiinent méditerranéen qui se
fait senvir tout aututir de nou*, avec cette multi-
plicité, celte rapidité île communications t <le re-
l.itîttn ,̂ enfantée^ par la navigation à vapeur , la
Oirse n'a pu rester seule sUtionnaire; elle a é-
pronvé Htiflurnce de cttie activité universelle.
ï*« monde ïn.lostric! s'est avisé qu'elU a d̂ » fo-
rets, des c*rné>*s, îles richesses agricoles A «x-

plmier i elle y i songe elle-mcmeJ et ses efforts t ^ f t c e $ C(J0£|itions actuelles et d'avenh- de la
joints à ceux de pluHeun corapa|ines étrangères C o r 5 c e t d e u v i l ! e d e B a s l i a s p ^ c i a l c m e m t n o .
qui s, sont etabltesdanssonse.il, tendent «*en- u-nn,.vfllle chambre de commerce a doue une
lirMernent 4 lui faire sa part dau «s avantages
du commerce el de l'industrie. Vu futaies com-
mencent à tomber sous ta eugtiée; de hauts
tottrnaui s'établi^sent ; des marchés ont dté pas-
sés pour fournir les r.iils de ter et de bois; il s'en
prépire d'autres beaucoup plus importants pour
cet objet et pour alimenter les (Aan liera mariti-
mes ; on attend la solution des procès pendants
entre 1rs particuliers, les communes et le Domai-
ns, sur U proprittt* de* prÎMcîpiha furtts, pour
opérer, tout aussitôt, les grandes coupes réglées.
0 me autre part, la culture de l'olifier »e propa-
ge en tout lieu, et no* huiles, qui ont pris rang,
en l eut, sur le nurrhéde Marseille, sont en voie
de donner des récoltes dt* plus eo plus ahon-

jdantiM ; et ce n'est point là le seul produit que
fournisse la fécondité de notre sul et qui puisse
concourir à nous assurer une riche exportation.

A ces sources de fortune industrielle et com-
merciale, que le pays renferme déjà, etqui n'ont
besoin que d'une direction bien entendue pour
procurer tes plu* précieux résultats, il tant
joindre un autre élémenfde haute prospérité que
nittm fl« **t Bastta en particulier possèdent par
le fait de leur position géographique.

Sur. ta route du levant, entre les ports de l'Ita-
lie et'ceux du Languedoc et cla la Provence ; de-
raniCivitaverchia, Livourne, Gé^es; a une jour-
née de Naples et une et demie de la Sicile au sud,
plus près «ncor* «le Toulon et de Marseille au
nord ; a portée «I»» tant d'autres ports et marché*
importants, y a-t-îl un «ndroit mitai placé que
Btistia dans toute la Méditerranée pour le com-
merce «le transit par entrepôt ? Qo une denrée,
uns marcliîïndîs'' quelconque manque dans l'un
de» ports qui nom avntsiitent : U y ait ru certai-
nement «vaniage a pouvoir s'en approvisionner
de suite ici, bien plutôt que daller la chercher

• n lieu plus t'înignt». Ce que nous dirons la

C o r $ c e l d e u v i U e d e B a s l i a spécialement, no
tre nouvelle chambre de commerce a doue une
nojjle gt grande tâche à remplir. Non seulement
elle doit chercher et provoquer les mesures qui
peuvent faciliter I essor de notre industrie n»U-
sante, qui sont de nature à aider les progrès de
notre commerce de production et de consomma-
tion personnelles ; elle doit encore s'occuper ac-
tivement de tous les moyens propres à fonder à
Bastu te commerce de transit ou d'entremise an
quel cette ville est destinée ; il faut que, par les
soin* *t l'influence de la chambre d« commerce,
Bauia devienne une succursale utile pour Mar-
seille sa métropole naturelle, que Ba»iia et ta
Corse soient pour la France, dans la Méditerra-
née, un poste avancé non pas uniquement sous le
point de vm militaire et nautique, mais aussi
dans l'intérêt du commerce principalement avec
les échelles de l'Italie et du Levant,

En annonçant dans notre avant-dernier numé-
ro la composition de ia chambre do commerce,
nous avons manifesté l'espoir qu'elle agirait au-
trement que la chambre contntutive des arts et
manufactures à qui elle à succédé. Bien peu
ont su, en effet, que la ville de Bastia avait été
dotée d'une chambre consultative. Cette chambre
n'a marqué par aucun acte, est deaieurëe dans
une inertie complète, a annihilé, en quelque sor-
te, son exutenefe. Pourtant elle avait, de même
que la chambre de commerce, en vertu ttlï l'or-
dennance organique du 16 JUÎD IR3I , I* Hrnit de
correspondre directement avec le ministère et do
IÏÂ'X adresser ses obserrations sur tous les objets
concernant, d'une manière quelconque, les arts et
l-« manufactures, ou soit se rattachant aut inté-
rêts industriels. Ainsi, au sujet de l'usine métal-
lurgique de Toga, elle aurait pu prendre légiti-
mement part à I importante question un pon;
dans les contestations existant avec l'administra-
tion des domaine* relativement aux forêts aux*

i ! i d t i e l et manution des doma
quelles l'intérêt il, industriel et manii-

s un lieu plus tfïiMgnt». L.e que noua UIVIIU m , (mencj | mierm r,,,,,,,^,, ,w,
esi dune évi-lencr palpable; et il faudrait clore t faCtUrier est si 'êtroïlen»1nt"w,"eli"e" 'au «il pu foi-
f.ircément son intelligence pour ne p 4 s c o m p r e n - | r c e n t e n j r e u t ) e v o i t conciliatrice; en fixant son
dre que B.iitia a la plus merveilleuse situationm

ntiel de commerce in
q

! pour devenir un point esttntiel d c
termédtai.* entre le» d ivers places maritimes

ll iterpolée

r e e n t e n ( J r e u n e , o h conciliatrice; rit fixa
jU«-nliun sur les productions des tris el de* ma.
llt,fâi:(urM«latiTement a U C«»r«-, cite aurait pu
r«:i»ti,er des aroélinretion* et dei mesures utiles,
tlont |« besoin ée fjit *<nur eu ce qui louche la

l i fi o r une foule

termédtai.* entre le» d ivers places a r«:i»ti,er des ro
*u tNïnUe d é t e l l e s elle se trouve interpolée. tlont |« besoin ée fjit *<nur eu ce qui louche la

. Nous osons dire que sa position, sous ce rapport, 'Do.iane; elle aurait pu enfin, pour une foule
'est plus propice, peut-être, que cette de Gènes d objets, rendre déminent* services au p*y*. Mai*
et de Livourne, qui ont ru et qui conservent en- a u ( ieu u r f .j r e „„„,. (|,. it% «urihutionj eï de
cow, quoique dans un état de diminution dont

it fiter le commerce întern»-
quoique dans un état de diminutio

= pourrait profiter, le commerce întern»-
l d'une partie tîe ï Europe.

au lieu défaire HMpf
son influence, elle s e*t vouée an néant.

En faisant ces remarques, à l'égard de la ebam-
tre consultative que la chambre de commerce
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vient de remplacer, noire intention n'est point
d'exprimer un blâme envers elle; nous fjt»om la

Sari dei circonstances qui on» élé cotise, «an»
oute, de «on état de nullité; et nous n'en par-

lons ici | que .pour énoncer que la nouvelle
chambre île commerce doit bien se garder de se
laisser frapper de la mente inertie, et qu'elle
doit, au contraire, s'appliquer à remplir avec ac-
tivité, avt*c ï.ele, la huile mission qui lui est con-
fiée. Mais tes muni des membres qui la compo-
sent oous rassurent. Ce sont des hommes qui
sauront certainement comprendre et exécuter le
mandai qu'ils ont accepté. Or, tuul dépend de b
première impulsion.

Au reste, nous nous rés*rvnn* d'exprimer no-
tre pensée sur !e» poîntâqui, selon nous, devront
fixer plus spécialement l'attention de la chambre
de commerce j et nous osons non* fititer que, si
nos paroles n'uni pas été perdues en ceqni concer-
ne la création même de celte chambre, elle* ne se-
ront pas sans quelque effet au sujet des questions
dont elle aura à s'occuper pour le bien du pays.

-*" II y a prés de dix ans que l'on a commencé la
route départementale de B.isiia au Cap-Curse;ei
c'est à peine si elle s'étend aune lieue de distance
deceite ville. Les travaux votés par le Conseil
général, à la session de i84 f* o n ( l'te pour ainsi
dire abandonnés près de Gricione, sans être
achevés.

Nous sommes contraints de prns«r que les
fonds destinés à cet objet, n'ont pas été épuisé* ;
car un petit espace d'environ quatre métrés eu
longueur , a élé laissé en l'étal primitif, à l'en-
droit qui joint la roule précédemment faite jus*
qu'à Pentaconi, avec celle qui de cet endroit
conduit à Gricione. Il s'agit de fort peu de chose
comme on -roil; mais cela fait que le* Toitures
sont forcée* d# s'arrêter à l'ancienne mute, tandi-
qu'elles devraient parcourir encore ta nouvelle.

En parlant de IJ route du Cap-Corse, il nous
est impossible de passer anus silence un f-iil de
la plus haute importance. Depuis que la nouvel-
le rouie est projetée, l'administration a cessé de
faire, oous ne dirons pas entretenir, mais même
réparer dan* les endroits tes plus impraticables,
l'ancien chemin qui, A partir dn la nouvelle route,
conduit à la commune de Brando. Par cela seul
que l'on doit construire une route pour le Cap-
Corse, ce n'est pas une raison d'abandonner i la
destruction un chemin qui, pour long-temps en-
core, sera l'unique voie que l'on puisse parcourir.

Il est aux portes de Hastia des communes où
U population laborieuse M livre avrc une infati-
gable activité a l'agricullure; qui approvisionne
nos marchés des objets les plus nécessaires; et
ces habitants ne peuvent M* rendre a la ville
quVn courant des dangers réels.

ti suffit de signaler a I'a<linini4trattnn des faits
de celle nature, pour être certains qu'elle y ap-
portera aussitôt remède. Nous espérons qu elle
s'empressera d enjoindre aux maires des commit•
nés d« Brando et de La ta, de faire, employer tou-
te», ou une partie des journées de prestations,
à réparer 1rs endroit» les plu» impraticables de
l'ancienne route, qui se trouvent sur leur terri-
toire. Cestune chose tellement simple, que nous
ne concevons pas que l'administration n'y ait pas
encore songé Quant a la ronte de Pentaconi à
Gricione^ nou* croyons qu'il n'est pai nécessaire
d'insister davantage. [Communique).

iQuitiihini Jit Buccino accusé d'assassinat, el
! renvoyée a U prochaine session par suite de l'ab
sence de quelques témoins.

Audience du ao et 31 — Tentative de meurtre.
Reginen&i Paul'Martin, ngé de 18 ans étudiant

et Lup<*r*i François ajjé de 34 ans , propriétaire
de la commune de Petriraggio, canton de Vallo,
3^-ouilissemetit de Corte.

Reginenài était lié d'.imitié avec h<»rû César
Giudicelti, IU.IU une rivalité d'amour vint les dé-
sunir. Le 10 mat 184*» '•* "olti^eur corse Mjllei
étant arrivé au vil Lige. <le Pttrieaggiu se prome-
nfeit sur la place arv-e* &tiKiireth lorsqoe Regî-
nensi vint à passer. Celui-ri croît remarquer que
Giudicelli veut le faire fouiller par le voltigeur

! niait?! pour lui saisir un» ann« cachée qu'il
avait >or lui. Une espèce d'altercation a lieu ,
mais elle est aussitôt calmée par l'intervention
de gens de bien. Le, lendemain Regineusi s'étant
rendu en classe >iù se trouvait Giudicelli vint à
parler de la scène de la veille, et, à la Muta de
quelques explications, les deux adversaires por-
tent In m»iu sou* la vesie. Hegiiu-nsi en sort le
premier un pisjulet et tire sur Giudicelli, qui,
légèrement blessé à l'épaule , laisse tomber son
pistolet par terre., el s'enfuit. L'accusés** précipite
sur lui, mai» Giudicelli parvient a se sauver. C'est
en raison de ces f<tiis que Itegtnensi qui s'est vo-
lontairement co|i*litué vient répondre devant le
jury à une accu*alion de tentative, de meurtre.
Déclaré coupable de lenuti*»* tic; meurtre commi-
se à la suite de provocation vin!t*nte, Reginensî
a élé condamné > deoxansde prison. Quant à
Liipor$i qtt'on avait voulu impliquer dans ce pro-
cès comme complice, les débats ont prouvé qu'il

[y avait élé entièrement éiranger.Le munster* pu-
blic ayant d'ailleurs abandonné l'accusation , Lu-y
porsi a élé a< quiué.

Tel» ont été' le» résultats de cette session dont
f

COUR D'ASSISES {DE LA CORSE.
a* Session 1843.

( Présidence dé M. U Conseiller G toi DA si. )
L'audience du 19 «été occupée par l'affaire

nous nous sommes furI un devoir de rendre com-
pte, parreque ces résultats viennent constater les
tendances du jury vers le perfectionnement »u
quel il est destine par la nature même de son in*
stitulion. La relation aoccincit* OMIS fidèle que
non» avons présentée de chaque affaire, en les
dépouillant de tout ce qui pouvait tu altérer la
couleur et In vérité , su (lit pour eu convaincre.
Le nombre dis acquiitemens a élé moindre que
dans les sessions précédentes , et les condamna-
tions plus for les, eu égard au nombre el à l« na-
ture de» affaires. Il est surtout à remarquer que 1
sur !ra a4 accusé* qui ont été jugés , *5 s'étaient I
votnntairemenlconstitués Sur ce nombre, 4 *eu
le me ni ont élé acquittés: ce sont les nommés:
Perelti accusé de faux et de corruption ; («tria
accusé <l'assa*sinatt son prétendu complice avait
été déchargé pat la chambre des mises en accu-
«tion j Luporsî accusé de complicité de lenuiive
de meurtre ri Gojtxi accusé tir meiirtie : le mi
nîslèie public a abandonné IScru»atiou a I égard
de ces deux derniers. Ton» les autres accusés,

iloolaireiuent constitue*, ont été condamnés aux
it'înes tutvajiteas deux aux travaux forcés a per-

pétuité, deux à la réclusion , se pi à l'emprison-
nement, sans qtte jamais dans ce dernier cas la
cour ait cru devoir appliquer le maximum de la
priue. Parmi 1rs autre*accu»e* dont 'a force armer ,
avait opéré l'arrestation, deux seulement ont été j
acquittés; ce «mit les sieurs Orsini et Bonaldi, le
premier Maire et le second adjoint municipal,
tous les deux poursuivis conimeconpahle* de cor-
ruption, pour avoir, en qualité d oOtcier* de l'étal
tiviltp<TÇti une somme tle 5 francs s l'occasion d un
mariage, (in seul verdict a paru ne p#s «jui-fa-re
les magistral» il»- 1* cour. Il s'agissait d'un accusé
qui ajini à répondre à une accusation de tenta-
tive d'assassinat a été acquitté sur ce chef et dé-
claré seulement coupable de menaces de mort

sous condition : ta cour a condamné l'accusé au
imaiimum de la peine en y ajoutant dix ans da
surveillance et 3o« fr. d'amende, ce qui faitatst*
connaître quelle a élé 11 pensée de* magistrats.

Dans toutes le» autres affaires le jury de cette
session a fait preuve d'une fermeté rare. Nous
nous bornerons h eu rappeler un exemple qui
sera sans doute sa lu luire pour le pays , et qui

I vient démontrer qu il ne saurait y aTOrr defm«iU
1 leur juge que celui dont lu vie et l'indépendance
parfois menacée n'ont d'autre garantie que la
puissance des lois.

Pieiri Ours Paul berger âgé de 17 an* était
tradmi aux assise» comme accd«é de tentative
d'assassinat, d'a t te niai a U pudeur el de destruc-
tion de pont. Les deux premiers chefs n'avaient
rien de sérieux, et U* ministère public lui-même
avaiidéserté I accusation. Le troiiteinechef cousù-
iaii,coiume un l'a vu dans le fait, d'avoir jeté dans
ce torrent quelques piètres poséessurdes poutres
servant de passerelle. Uécluré coupable kttr ce
troisième chef, le jeune Pietri a été condwuné a
cinq ans de réclusion. Ce verdict, qui , il faut le
dire, frappe par sa séverilé a élé min le résultat
d"ui»e erreur, mais d'un wn M nient de justice et
de conservation de la part des jurés appelés
à prononcer sur le sort d'un de ces bergers fiers
et de*pote$ qui sans aucun respect pour la pro-
priété il'3 ut mi , abusent impunément de leur
pauvreté et de leur indépendance pour imposer
les lois delà force brutale«Ux propriétaires aisés.
Les jurés presque tous propriétaires de biens ru-
raux ont voulu, par un exemple sévère mettre un
terme a ces abus nombreux qui entretiennent le
désordre dans no* campagnes, et deviennent la
source d'un grand nombre de crimes.

Ce qu'il y a de, remarquable c'est que les ré-
sultats que nous avons signalé» ont été obenut
nn't nu moyen de juréi pris exclu M tentent dans
une localité, mais avec les jurés titulaires qui,
jaloux de s'acquitter noblement de la haute
mission qui leur est imposée par la loi, se sont
empressés de se rendre a leur poite.afec une
exaelitude digne d éloges : aucun d'eux n'a obte-
nu de dispense , et tous ont donné de* preuves
de zèle, de sagesse et d'indépendance.

A M. le Rédacteur de ['Insulaire Français.
Monsieur,

En ma qualité de gérant des usines de Solen-
xar-*, j'svji* passé à Livourne, le i t novembre
dernier, un traité en participation avec M. Jean-
Raptisie Maurrié, fabriquant d acier fondu a Tou-
louse , pour la couiMruclîon et l'exploitation à
Sol eu za ra de deux forges arriégexme*. Cet a-te a
été enregistré a Bastia le 11 février.

!")»•« (viiiteuatiom s'étant élevées entre nous, j'a-
vais introduit par devant des aibitre*. aux ternies
du contrat, une instance rouire M. Mourrié qui
m'avait postérieurement assigné par devant le
tribunal de comme roi- de Bastia.

Noua ivnm d'un wimnmn gccon! jniï fin à ce
titige, en résiliant purement el simplement le

Idît traité en participation; fous comptes entre
'nous ont élé réglés et soldés, et M. Jean-Baptiste
Mourrié n'a plus aucun intérêt dan* les usines
de S>leiizara.

Je vou* prie de vouloir bien donner de la pu-
blicité à ces faii», en insérant cette lettre dan*
votre prochain numéro.

Recevez de .
Bastia, le ao juillet 184*.

J. LA MOTTE e t C .

M. Gavini, conseiller i U cour royale, a été
nommé piesident des assises du 3m* trimestre

IINSULA1HK FRANÇAIS.

|843 M* Viale conseiller, et M. Murali comciU
[fT auditeur formeront la cour d nuises.

La ses^iun a'ouvrira, à Hustia. la 38 aoi\i pro-
chain.

M. Oxaneaux , inspecteur-général des études,
qui t»t arrivé l>ml r-*ceinineut a Hasiia pour ve-
rt in-r le local du Collège Hoyal, mu par un sen-
timent de bienveillante solliitiihie, t>st »llé vi^iur
les classes des rréres de la Oo< tnne chrétienne.

M. l'inspecteur général a interrogé lui-même
les élèves, **t il a pu >e convaincre p,ir tes progrès
qu« font ces jetin*s»m!ttnti que la direction tic c:»
rooim répond à l'ailcnle de» pères de (jinil-
\t, et à IVucouragerhent que Itt gooverne.nent ne
cesse de donner à l'iitslnu itou publique. Il en 1
et primé toute sa satitt-tctiou , et c'est la , san»
•l.iute, un ténjoî^nage bien flatteur pour les Kré-
res de la doctrine chrétienne}, et plus particuliè-
rement pour celui qui les dirige..

Nom serons eu mesure de rendre compte,
«l'une manière, spéciale, dans n>lre prochain nu-
méro, du résultat de» investigations de M. Ins-
pecteur-général, relativement :tu Collège Itoyal.

Sur la proposition de Mgr l'évôqne d'Ajaccio
et de M. le préfet de la Corse, M. le ministre de
U justice et des cultes a accordé, par décision du
i4 juin dernier, une s.«mine de 147760 fr. pour
«courir, en 184), les anciennes religieuses, les
ecclésiastiques âgés ou infirmes et lesnntier.3 cu-
rés et desservants en retraite. Une autre alloca-
tion île io,aao fr. a été précédemunîni mandatée
pour le méuie objet; «!e sorti que le montant des
secours accordés, pendant le premier semestre
Je cette année, au clergé du diucèse d'Ajaccio,
«élève à a4,980 fr.

Le bateau a vapeur te Têlrgraph* partira de
Basiia pour Ajacrin \e soir du 29 courant, le 3
<]<i mitin il relAcheri n l'Ile-Rou^se et (àul*i, el
sera à Ajarcio a midi ; le 3i il partira pour Pi
priano don il *er» de iftour à Ajaccio le soir
nème, et repartira pour BJSIIH le ier août relâ-
chint de môme à Calvi et à l'Ile-Housse.

Le second article, qui a été annoncé, sur l'affai-
re de Quas'jujru, ne paraîtra pas aujourd'hui : on
attend des documents de la plus grande irapor-

Nouvelles Diverses.
—"LA cioimbr* 'le» députés «*t close de fait ;

«Ile a terminé le 8 se.* travaux. La session s'était
nnverie le 26 juillet 184a. Interrompue le 3o août
par une onlonnaoce de. proro^.iii'tn, el|« fut re-
prise le 9 janvier t843 par une séance royale;
c'est U •"'••miére f.»i§ i|>j'il y a e i deux séances
myah*sd'ius une «eule et même «essian.

42 projets de loi ont été votés par la chambre
dans sa session de 1842-4). Vingt ^cance* ont été
consacrées au rapjmrt det> péiîtions. LK rhunbre
« en outre vote 48 pr(>jets de loi d'iulér^i IOCJI,

— A la fin de la séance du 8, la chambre drs
députés a ordonné le renvoi au ministre de U
euerre d'une pétition demandant que le bénéfice
ae l'exemption accordée aux lits aînés de veuves
*»it étendu en cas nu le veuvage n'arriverait
tja'aprèt l'incorporation.

La chambre * renvoyé au ministre de l'Inté-
rieur un mémoire sur les avantages qu'il y aurait
déplanter des mftriers sur les routes du midi de
la France. j

Correspondance particulière du TUOI-OBMAIS.

ALGM, le 9 juillet. — No* colonnes expédition*
lia ire sont retmée* ; avant bter le 3' bouillon
des chasseurs à pieds était arrivé i Blidjli et ou
y .itietitiai tau joui d hui M. le. général Chungurmer.
Le colonel Youssnut e*i tïe retour à Meileah avec
les spahis et M. le colonel Koité, iiiininaml.int
tes chasseurs, iloii être uciuellemeni a Milianah.
Le rétiilur .U< »vnMititious est très-satisf-usunt;
nous avons éulili sur les conuiis <lu tlesen une
ligue de camps nu postes qui, commençant i
Bogh-ir jusqu'à T*ni-h-el-Aad, peuve.nl eiupè*
< lier l'émir d'enirer de t<it'<*àié,-«n idinriiant qu'il
vienne pnir le déseï i; il est pmbuble que M. de
Lamoriciére en aura lait autant du côté de l'ouest,
ce (pti complétera ce système dedéfen-W! que tout
le inouile legatde comme le meilleur et tel que
nous l'uviuii* conseillé l'année dernière au mois
d'oclohre.

M. le colonel Korté vient d'obtenir un brillant
succès près TeLeilempt ; nos colonnes ont IMMU
couiptètiMneiil les troupes rassemblées parle La-
lifa d'Ab'l-eUKiider et elles ont fuit un butin
conM<lér;i|>li't a5,ooo i^ies de bétail et plusieurs
centaines de prisonniers que l'on a eu encore le
tort de ramener, ce qui, en définitive, n'aboutit
à r'fii puucj:; on les rend presque aussitôt. Ce-
pendant, cette fois on procédera, dit-on, d'une
nouvelle manière en donnant les femmes prison
nières aux gouius qui nous ont accompagnes ; si
j»* suis bien informe on agira de la s»rte a 1 avenir.
Nous ne pouvons approuver >:v mode qui n esi
pas dans nos mœurs, quand bien môme la néces-
Mié ite nous affectionner nos alliés en les com-
promettant de plus en pluss^ux yeux de l'émir,
nous en ferait une loi. On fuit bien néanmoins
d'abiimlonner une grande partit) de nus prises
aux atabes qui combattent avec nous; ce qui a
eu tien dans U dernière expédition t*l voilà pour-
quoi nous avons ramené à peine 3,ooo moutons,
U presque totalité de la razzia ayant élé donné
en cadeuii aux auxiliaires dont te nombre s'élevait
à plus de 3,000 cavaliers.

prennent de la consistance. On répète qui) y a
division entre sii' Robert Peel, d'une part, et sir
J Grjhhm, lord Stanley et lord Wellington lia
l autre, au sujet fies mesures à prendre vis-à-vis
de I Irlande, Le Brit.znnsn dit :jus sît "oùert Peel
s.irti du ministère ne conserverait pas une moin-
dre influence dans la cliainbre et conduirait en-
core sagement les at'ijiivs publiques.

NOTICE HISTORIQUE

ESPAGNE.— Madrid 10 juillet. U oapiûie e»i
déclarée en état de sit̂ ge.

itijui/tvt. — [Sjjrvjèz est parti de Calatayud le
in avec douze bataillons et 1000 chevaux pou
maiclier sur Madrid.

Castro est noipfn** *»»rond Commandant de la
Catiitogne et gouverneur de Barcelonne où il est
arrivé le :3.

1*4 junte de Valence a fait publier le 13 que
l'infanterie d'Espartero qu'il avait, de Belazolo,
dirigée sur Mudml, s'est débandée, et que le ré-
gent avait pris U route d Andalousie avec trois
escadrons.

1 y juillet. Midi. — Majorque s'est prononcée le
. 1-e géoémlTacnn u été nommé président de

la junte de .saint des île Balé.ires.
Le. général Valdès, qui avait voulut fjire tirer

tur le peuple, a été obligé de chercher un refuge
à bord du Pa/trture, qui est parti de t'a!mu, le 14
pour Toulon, II n y a pas eu d effusion de sang.

Le général Cortinezest parti de Lérida.
Le ifi, .1 R^rcrlofine, il était question d'une

dernière sommation «le la junte au gouverneur
de Montjuich.

\* juillet ^heures dasoir.—Le Grégeois vient
d'arriver à Pori- Vendres. lia vu, U 1 3 à 10 heu-
re* du malin, a la hauteur du Cap-de-Gàte, une
division, supposée anglaise, composée de 9 voi-
le», dont 1 v*a9seati,5 frégates, 3 eunreltes et 1
giiêîette, se ilirigeintdans 10, -S. O. vrrsGibr-lfîr,

tUie des frégates portait un guidon de coin-
modore.

— Les bruits de dislocation da tabinei anglais

Depuis long-temps la famille Abbatucci tenait,
et tient encore, un rang distingué parmi le» hau*
tes notabilités du pays. Celait elle qui, de l'autre

'coté des monts, représentait avec le plus d'éclat
et d'énergie cet esprit de liberté et d'indépendan-
ce où le,*, nn.iitaijn.irdi corses puissent des for-
ces sans cesse renaissantes el une haine toujours
vivacecontre la domination étrangère. Le mobile
qui la faisait agir, les sentiment* qui l'aninjaient
n'avaient rien de commun avec le-» intérêts et les
vues égoïste i de celle féoùuiiic bâtarde où la ré-
publique de Gênes trouvait au besoin des cotn-
p'ices de. sa tyrannie et des auxiliaires puissant*.

Tandis que ses comtes et «ci barons, jaloux
1 de conserver de vains titres ou d'obtenir la con-
Icession de quelques Qefs nouveaux, étaient tou-
jours prêts a taire bon marché des franchises de*
communes, ne courant jamais aux armes que
pour la défense de leurs terres ou de leurs petits
manoirs, les Ahbatmci ne cherchaient leur bon-
heur individuel que dans l'affranchissement du
pays, ne connaissaient d'autie bannière qu* celle
de l'insurrection, n'employaient leur influence

! locale q-;'<Mt profit de la patrie.
Ce fut en vain que, cherchant à diviser les pa-

triotes pour le* mieux asservir, la ficlîmigénoise
s'applaudit d'avoir séparé la Corse en deux camp*

Ihostiles, d'avoir armé les partisans d'Abbaluect
contre le général Paoli au point de crier :

Viti il nostro gpornlr
Abtxiacci, t ean Pasqmlfr.

Cette joie fut de courte durée. Les secret* insti-
gateur» de la guerre civile ne tirèrent de leuts
inflmrs menées d uutres fruits que le Hep il et la
honte d'une tenlaiivtîiiipuUsiote, O** misérables
jalousies s effacèrent bientôt dvvarft le grand in-
térêt de la nationalité corse. Cette étroite com-
munauté de sentiments, qui donne une même di-
rection aux vœux et aux efforts des chefxle parti,
laissait bien peu de place eiilr'eus aux manœu-
vres de ta malveillance et uni nuages de U rivaw j
lité politique. P ailleurs Abhatucci savait trojj
bien que le pays n'était fort que par son unité,
que Gènes n« pouvait être vaincue que par la
persévérance et le concours de ion» le* dévoue-
ments, de lou* les effoiu, pour ne pascompren*
dre tout cr qu'aurai* ci' oViunesio un pareîïtîu»-
isme. D'un autre rôle, Paoli Un apparaissait

, nnimf la personnification la plus haute, la plu»
puissante, comme l'ininge aimée CI agranJin île
ta naiionalité et lorsqu'il s a perçut que ses ennemis
fondaient »ur cetantagonisine «fodiemes espéran-
ce*, on le vil oublier dans un franc et loyal rap-
prochement tout ce qu'il aurait pu articuler de
griefs contre I élu des consultes.

Le villoge tle Zicavo e>t connu dans l'histoire
rie la Corse par la pureté et la constance de ton
dévoÛment a IJ cause de la liberté. Il en don-
na une preuve bien éclatante lors de I invasion
de l'île par l'armée que commandait M. de Maille-
bois en 1739. L»i**ons parler Pommèrent: • L'at-

/
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laque de ce village 1res fort par *a situation rut
ordonnée. Les Corses deinaudèieut à capituler.
Ou leur accorda %'\ heures. Ce temps leur softil
pour sortir, pendant U nuit, lia Zicavo et gagner
le sommet de l'horrible montagne de Coscionn.
On entra dans Zicavo où l'on ne trouva qu'une
vieille feintue aveugle et un moine goutteux. •
C'était la fa nulle Abbatucci qui prenait loi a d'y
entretenir l'amour sacré de la patrie, et l'aversion
pour la. domination étrangère. — Ces exemples
de patriotisme restèrent daus cette maison coin m
un noble témoignage du passé et une garanti
certaine de l'avenir.

Après 1769 Jacques Abbatacci se rallia fran
chement à la Fiance, sans répudier aucun d<
souvenirs si cher» i la patrie, sans cacher aucu
de ses regrets pour l'indépendance perdue et I
nationalité éteinte. Affligé de tous les maux 01
la Corse gémissait sous le bru la I, sous I ininielli
geitl despotisme du pouvoir militaire, sa voix
courageuse fat entendre de justes, de légitimes
doléances.

Le général Mai bœuf jura de se venger et lia
parole. Ne pouv.int lui demander compte de lé
nergique protesta lion qui l'avait blessé, il ienugi
na pour le perdre la plus infàuiedes machinations
Dénoncé cooinie suborneur de témoins, Jacque
Abbatucci fui attaché au poteau de 1 infamie.

Lu Corse indignée demanda à grands cris ..
réhabilitation de l'innocent et une punition ecla
tante pour les jugea qui 1 avaient condamne. (*•
concert de vœux et de plaintes retentit jusqu';
l'oreille du roi. Louis XVI s'en émut. Ordonne
la révision du procès, c était avoV déjà proclain
Terreur juridique.-—C'est ainsi que in netrissun
retomba de la lête d'Abbatucti sur celle de se»
juges. Les honneurs et le grade de Maréchal de
camp dans les armées franc mes ne laissèreut plus
subsister de cette déplorable condamnation que
la honte du tribunal et uneoppositioii umverseJIi
contre le despotisme militaire.

On sait que le gouvernement, pour i m nrime
une direction toute fiançais* à la nouvelle généra
ûon, aviît réservé un nombre déterminé de
bourses pour les enfants des nobles; ce fut à ce
litre que le jeune Abbatucci fut admis k J'écol
militaire de Metz.

La révolution éclate. Charles quitte soudain
l'école militaire, ou il s'était déjà distingué parmi
ses condisciples, par uneappheation assidue et la
rapidiléde ses progrès, et court à la frontière, au
milieu des transports de joie et d'enthousiasme
dont la jeunesse française, et surtout celle des é-
coles militaires était saisie.

A toutes lesépoquesdeguerre, la Corse a payé
nn large tribut de aangà la mère patrie. Son cun-
"Tïgent arniéde jeunes vuluntaîres, avides de dan-

TS et jaloux de gloire, a souvent égalé celui de
département» réunis. Il faut un nublc ait

•ni et une prompte issue à cette ardeur bellî-
ieu*e qui, s emparant deux, au sortir de 1 en-

iMtince, les jette dans les hasards de inimitiés ou
des combats contre la force année, alors que
luieun. uutgée, rïïc pourrait devenir ie principe
et le mobile d'une fuule d'actions héroïques.
Presque toujours dans les collisions sanglante»
de famille à famille et de village à village, iU
cherchent moins la trisie satisfaction d'une ven-
geance assouvie que l'occasion de signaler leur
courage. Il y a plus de vanité que de haine dans
ces provocations fréquentes à des luttes indivi-
duelles ou collectives, dan*ces rencontres meur-
trières, dans ces défis réciproques, qui font cou-
ler lant de sang. S'ils se plaisent dans cet étal
d'hostilité permanente, s'ils gardent les uns vis-
a-vis des autres une atùtiide Hère et me;)aç->iite,
c'est parce que l'appareil des dangers, et le» fie-
quentes alarmes d'une inimitié de sang leur of-
frent une image fidèle de la guerre. C'est ainsi

que les peim un historien national : Bdïum nu\am
vrium. rnaînni ; si axtraneus dtest, ifomi bdlurn

•œrunt f i \
Lu pas&agu sous les drapeaux est une joie pour

leurs coeur a. On s aperçoit aisément qu ils ont
obéi au plus impérieux de leurs instincts, que le
métier du suld.u est la plus prononcée comme la
plusCousuiuiti du l**ur> vocations. Les gros mous-
quetons ne pèsent point a leurs jeunes bras,
parce une drjii ÎU avaient I habitude de manier
les armes. Familiarisés avec les périls avant de se
trouver l'ace à face avec l'ennemi, parce que pt
d'une fois, Ut avaitiul lu lié corps à corps ave
leurs adversaires, les vieux soldats s'étonnent di
sang -froid de ces conscrits imberbes, de la fer
meté de leur contenance, et, s'il e»t permis di
*'expri»ier ainsi, du naturel de leur biavoure
C'est qu ils ignorent, encore tint? fois, que che:
eux l'habitude du leu uedate pas seulement d
cette première campagne, et que la c»a<»*e et I
guerre ont été l'exercice de leur adolescence.

Conservant celte idée avantageuse du pays
Abbdluccî avait prié plusieurs de ses camarade
de lui céder quelques uns de ses compatriote:
récemmentarrivéàsur les bonis du llhin. ( Non
tenons ceci de l'un de ceux qui servaient sou
ses ordres)! Absent de la Corse depuis l âge di
quinze ans, il n'avait point oub'ié ct'|x:ndan
l'allure martiale, l'agilité et l'intelligente bravoun
des montagnards. Il fil venir sous vi tente tout
ce qu il avait pu rassembler de soldats corses
Cette entrevue fut touchante. Pemlaitt un instan
il se crut transporté au milieu des habitants di
Zicavo, au sein de ces âpres montagnes, qu'a-
vaient si souvent fait retentir, les mâles cria de
liberté frt d'indépendance. • Je voulais, disait-il,
exciter leur ardeur, mais je m'aperçus bieu vite,
qu'il fallait pltiiôt la contenir, *

On »ait avec quelle rapidité le brillant élève de
l'école militaire de ftlctz conquit successivement

tut ses grades sur le champ de bataille, Lieuie*
nnt d artillerie en IJSQ, capitaine en 110,3, une

léried'action» d'éclai lui vulurent bientôt le titre
de lîeulen.int-colonel, t*t pourtant il touchaiI à
peine a sa vingt-unième année.

Témoins de sa valeur, et fier* tle l'avoir pour
*hef, un jour, à la suite d'un de ces combats où
il suppléait au nombre par les combinaisons de
la stratégie et doublait le courage des artilleurs
par 1 exemple de son impertui b b'e sang froid,
les soldais 1*11 masse le saluèrent du nom de gé~
léral. Celte élection luilituire ne servit qu'a faire
•dater sa noble modestie. • Je n'ai pas encore
usez servi, répandit le jeunecolopet, pour aspi-
rer 4 l'honneur de commander, elil rrlusa. •

Ce ne fut pas la le seul témoignage spontané
't éclatant d'admiration ei d amour qu'il reçut de
~ part des légions républicaines. Tant de mérite

: pouvait rester long temps caché. Signalé par
slitiir du soldat a U conHante du chef, Piche-

;ru le choisit pour son aide-de-tatnp. L'artillerie
< cheval destinée à une si large part de gloire
Uns les campagnes de U révolution et de I F.m-
,ttrrt venait d être fortement organisée. Le géné-
ral en chef de l'armée du Hhin attachait le plus
•rand prix a l'opinion de son aid*-de-camp de-
enu adjudant général. 11 s'en rappoitait entière-
nent à *a cipacilé éprouvée dans tout ce qui con-

cernait le matériel, la disposition et le mouve-
ment de I ariillerir. Ce fut surtout AU passage du
llhin que Charles Abbatucci se distingua par
l'habileté et le succès de »cs manœuvre», à tel
point qu'il mérita les éloges de ton» le» généraux
et les féliciiaiuins empressées de Pichegru. Il fut
élevé au grade dégénérai (Je biijjaJe( 1794).

(I) Pétri Cm. Jtereftw* Corne*», par. 96.

( La fin au prochain A70. ,'

MARINE.
VlffTS ADX B&OKSItS* 9VM.IQUU.

Le public est provenu qu'il sera procédé te
3 août prochain, à 10 heures \dn matio, {dans W
bureau de la marine à Ajaccio, à la vente aux
enchères ptibHçscs des n;âï5, v.ïi!^, agrèâ ci ap.
paraux provenant du sauveiag* du navire napo-
litaine La Vierga des Carmes et St-Michof, nau-
fragé eu dernier lieu sur la côte occidental* de \%
Corse.

Bastia, te ao juillet 1843.
Le Cktfdu servie* de la marine an Corse,

MARTIN.

La CRÉOSOTE-BILLARD contre les

H u \ de ni:M s
enlève à l'instant la douleur de dents la plus vi-
Vf, et guérit la carie des dents gâtées, a fr. le
flacon avec l'instruction. Pharmaciens dêpou-
(aires : Sam polo à Ajaccio, Gregori à ilastia.

VESSICATOIRES, CAljTÈR'ES
de Le Perdriel pharmacien breveté faubourg
Montmartre, 78, à Paris, ses taffetas, ses compre*
«es, ses pois élastiques, ses serrebras, etc, qui
constituent un pansement simple, propre, corn-
mode, économique, des exutoires, sans douleur
ni démangeaison. Se trouvent dans beaucoup de
pharmacies en France et a l'étranger toujours re-
vêtus du limbre et de la signature de l'auteur.—
Dépôt chez M. (lirait pharmacien à Rallia.

Théâtre de Bastia.
Demain dimanche une première représenta-

tion de LA SYLPHIDE, ballet fantastique en deux
tettf i*t A tableaux.

1 LES TROIS GOII-MOVCBES, comédie nouvel-
le de la plus grande gailé.

3° MICHEL ET Cnmsi J-*B , vaudeville.
On commencer) a 8 heures.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du 14 au a t juillet 1843.

ARRIVÉES.
tjaccîo. bat. à vap. Télégraphe, c. Lota, pas».
ivourne. b. a vapeur Pozzo di Bo^go, c Uertoc-
ci, pas*.

Macintggîo. gond. Si-Simon, c. Fitïppi, Ttn.
De la mer. guêl. de lÉtat. Étoile, Jugand lîeut.

de vaisseau.
Marseille, tartane, Les Heureuses Soeur» c. Stret

li diverses.
Toulon, bat, à vap. Var, c. Valu, dépêches.

DAIMRTS.
Livonrne, bomb. Heureux-Pierre, c. Straforelli,

diverses.
Livnurne. h. à vap. Sebastiani, c. Vabï, pass.
Fitimoth". gond. Conception, c. Gentili, lest.
T">'nn. b. a vap. Le Var. c. Yalzi. dépèche*.
Fiumorbo. b. goël. neux-Amis, c. Alfunsi, lest.
Rio. bomb. Si*Chartes( c. Padovani, lest.
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ON S'ABONNE A BASTU

AC BVUJkV DU JOUBSâL.

A T A H D

A l'Office-Correspondance de LKJOLIVET

at Contp.' Place de la Bourse N* 5 , oà
fou reçoit Ici au Q ou eus pour l'Insulaire
français.

Ce Journal paraît tous les Samedis' ' DIXIÈME ANNÉE, .V
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Bastia.
LE PRÉFET DE LA COnSE.

ns avons établi, pour ceux, du moins,qui se
lenteni de I évidence, que le Préfet «le la Cor-

lie ett 'oujours resté pur, toujours digne de sa
unie mission.

Le conseil général, l'élite du pays, l'a procla-
f f«ti* en douxe ans : un ci»c)C4issiantinire,

[un prévaricateur n'obtient pas en Corse d aussi
•L'la';iul« lriiicitgn»»e*

;es plus précieux encore ont conso-
1 .
t augustes, de royales bontés seroo

: et s*»n orgueil.

bien étonné d'apprendre : une rnisprable som-
me «te quatre, cents francs, tel c*t le revenu
annuel, ab*oi hé par les charges annuelles, <le
cette commune de Qna^tiara, qui, pourtant,
fierait enrichir de ses démuni le* trois conseil-
lers municipaux, deux maires, un pharmacien,
un secrétaire d'académie, un médecin dUtingué, | e jj
huit complices, sans compter l« préfet d é l a i
Curse !

l>a vente de la GraticelU était donc indiapen

avaient osé y concourir : les Quilicî l'ont entre-
pris.

Ce nVsi pas tout encore.
l* Ier <K-t<thre 184> , (feux coups de furiï .«ont

lîréa , dans un < h'inp , sur Coton i (Simon ) ; il
tombe ensanglanté : deux balles lui ont travers*

• M. J.» rda

Si un préfet de I
g

, p*r ceU seul qu'il est
i d i ê

Le Gérant N. TARTAROLI.

DASTIA. — i

, et fju'tl 1 est depuis treize ans, doit èlre an
Irisut de toute ignoble atteinte, in»ec«««ir>le à

souillure; comme le reste des honimes , il
MI sojft à l'erreur : il peut.se tromper, il p«ui
tr** truiiipé.

M. Ju:irdan l'a-t-il été dans cette malheureuse
*ire de Quasquara P Aucune négligence, vueu-

t f»il»leise, aucun acte d'imprévoyance, d'inha-
Ueté, de mauvaise administration , aucune Tau-
, eu un mot, lui est-elle imputable? A*t-il eu
1*1 d'homologuer la vente de U Graticeila?
rsi re qui nous reste à examiner.
Cette question est indivisible des trois suivan-

tes :
L'aliénation étaii-elte nécessaire?
Le maire de Quasquara a-t-îl faussement eon*
ité des enchères pub'ique*?
A-i-il, surtout y bleue le» intérêt» de u coro-
nnfp
O îar,* à l'urgence de L'aliénation , j'ai »4>u» les

l̂ ttx le artétéi qui ont été pris, en l'absent du
|f*H*t. Aux ciknsiiléranuqni les ntMtiveni, et qui

tirés principalement ilu défaut abinlu de
Mute autre re»sunrc«!, j'ajouterai que le prorè<i

t la commune et ceux qu'elle contidere rnm
sooliiiieiirt, ayant été attribué par la Conr

pré me a la Cour royale d'Aix , ce renvoi dev«n(
•* luridictinn d outre-mer necestilaic des frais

MftMdërables: 1
Que le dossier rie cette cause était aux mains

iun membre honorable de notre Barreau, et
1 >l n'a consenti â s'en deswisir, qu'après avoir

»able
A*t*i*lle été régulièrement faite ?
Ouvrons ritit'iirmalion première : elle a pou

objet spécial, imique meute, tout ce qui se rap
p<irte à l'adjudication.

Sans coinpier les léinoins nécessaires, qui, de
puis, uni été impliqués dans les poursuite*, il en
reste neuf, qui disculpent le maire et reuden
hommage À sa probité.

Deux d'vntrVux déposent ( n* 34 ) d'avoir an
si*ié aux opérait ins; ils eu attestent la légalité
IU sont l'un ri l'autre de Cognocoli, dune cum
m une dé«intére»>iée au procès.

S'il en faut davantage, on offre, à l'appui de la
vérité, des populations tout entières

Les téinnins a charge sont au nombre de sept
Les uns »e bornent à prétendre qu'on croit gêné
ralemenl k la clandestinité des enrhére*.

Les antres ont ooé davantage; mais, tant d'in-
vraisemblances, d'impossibilités remplissent leurs
déposition», que les discuter, ce sérail let détruire.
Nims pfïOTtjns en épargner l'imitil* ennui a no»
lecteurs et a nous-méme. C'est assez de dire qu il
u'ent aucun de ces témoins qui ne suit l'advar-
Miire d«- la nnnmiine, iVnnemi du maire qui I*
défend. Prenez leurs nomsr, allet an grrfie de 1.

ni.r *mi4 Î « lrnnverezM«t datt»l'arrét de cas-
talion d*i 16 décembre i84<>.

Vous trouverr» dans cet arrêt 83 chef» de fa-
mille, 137 individus en cause!

e, dans la seconC'est à eux primipa
i d

lenip p q
de instruriiou, on a demand** ta lumière.

C'est sur la uUinte de Qtiiliti ( Jean-Baptiste )
que la justice a informé, 11 pouvjit compter, com-
me les ennemis du préfet , sur 116 auxiliairet,
lous intéressé*comme lui. Quilici{ Pierre), Qui-
ftci ( Jean- Pierre ) , Quilirt ( Simon ) , Quitici
Joseph ) ont éiëatiSM enii-mlu». Comme la plu-
r( des témoins à charge , Imite celte famille es

n de cause à Un'd cmMitii a %'ea deswisir , qu'après avoir | r u i m ^ 5j | , Cour d'Ai»"donne gain de cause à U
se» hont>raire9,»'é.*vanU huit cent < ^ a f a n - j r o m m u n e La ven!^ de U Graiicdlû devait pro-

hq francs. ' enrrr à celle-ci les fonds nécessaires pour suivre
ti0 précaution n était p*t excessive; l'hom- j [c p r o ces ; il fallait anéantir cette vetile, perdr*-
I.- loi M Tait, sans doute, ce qu'on w r i | l ( m | C t D 1 qU; 7 tu mépm d« tant de menace»,

a | dé.-embre 184a , la cour d'a«sis« coo-
idamne ses meurtriers : quels sont-its ? — Quilici

(Paul), frhe de Joseph, Quilici (Julc*)/?/! de
Joseph, et frère de Jean Pierre!

Q.irllc e^t U vîciin»e?— Lejtis du maire de
Qiwsqttnrti!! ...

L'intérêt, une inimitié capitale (nemieizia di
tangue) .... V.ilà la double garantie qu'offrent
les témoins qui accusent! Voilà les honimrs qui
sont déplurublement parvenus à égarer U jus-
tice.'

C'est nntre conviction la plu» sincère, la plu*
rofonde. : le préfet de la Corse nVûl pa» été con-

traint de couvrir de honte ses calomniateurs; des
hommes, qu'on ne doit qu honorer, ne seraient
pas dans les fers; une procédure top métnoiv-
ble n'aurait pan vu U jour, »i les élément* dont
elle se compose avaient été connus, avaient pu
l'être des magistrats.

La comiuuue de Quasquar» a t-elle été dépouil-
lée?

C'est la question dominante, la plus digne
d'un sérieux examen.

Ici, nous trouvons sur nos pts un rapport
l'expertise; nous voulons parler tlu dernier. Il
m a ne d'hommes considérable»; nul n'» pour

eux plus d'estime, plus de respect que nous
S ils avaient opéré sur les lieux qu'ils habitent;
I'III ne s'étaient transportés d'un ùout de la Cor-
•c i un autre; s'ils scuienî écbi.-fi «« Uun

propret lumières, nous n'oserions les conlredi*
: toutes leur» constatations seraient à nos yeux

la vérité même.
Mais, comme nn le voit au procès-verbal, dans

un pays tout-à-faii inconnu, il leur a fallu pren-
dre des informations, s'enquérir, même, du

i-r des terrains qu'il» avaient charge d'évaluer.
Le préfet était absent, on allait répandant

( t'il ne reviendrait pas; ses ennemis, reux de»
frères Cauro et, de plus, les adversaires, si itortw
ireux,de U Commun*, disputaient de leleeid'ef-
urts; l'inlerét eï la haine s'étaient réuni': les
lagistrals devaient être, il» ont été trompé* : les
xperts l'ont été eux-mêmes.

La valeur de la GrntictJla, ils l'ont élevée* à
a,ç6i fr , déduction U\\t ât-> trente-quatre h«c-
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tares, compris* par erreur, dans le plan, comme
faisant |i4i lie de I immeuble.

L estimation est de 138 fr. l'hectare, savoir :
80 fr. pour U terre nue, <j8 fr. pour le buis qui
la couvre Ce bois cou ville en chênes vert* clair*
semé» parmi tiirnpèaétrabfet massifs de bruyère*,
d'arbouhiers et anires aibustes sauvages, dont se
compose, en Corse, ce qu'on y appelle makis.
Nous adopterons, pour pi us île clarté, celle exprès-
s»*»" hsî'aï:*, ddrivêv du imTit ÎL*!icïiiiiâcchînt !t*
quel est corrélatif des muU français broussailles^
buis ton.

On «ait ce que produisent, ici, les plus belles
forêt* elles niâmes, si elles se trouvent dans de»
conditions fàrheuses dVxplotiation,ou de sûreté.
Les arbres séculaires de Valdouiello, qui fêlaient
la richesse de nos arsenaux; ces arbres gigantes-
ques, c«s colosses de la création gisent inutiles
et abandonnés ! Le pâtre, le bandit s'y creuse sa
retraite; leurs ruines immenses désolent le re
gard, et disent à IJ France ce qu'il faut faire en-
Cor sur cette terre française.

Xjn exemple donnera, tout d abord, une idée de
ce que vahientles muLis, dans certaines localités
de la Corse.

En i8ao, aux enchères publique*, M. le corn -
maudani Poli en a acheté , dans le territoire
de Conca, non a58 hectare» fque l'on d:t êirt*
la contenance de la Graticclïa ) mais plus de
de 4)"1>o hectares : le tout, {bois el teire).lui a
C>ùle neuf mille francs! On sait, en outre, qu'une
belle fotêt était comprise dans l'acquisition.

Nous convenons que nulle pan dans I île on
ne trouverait actuellement îles makis à ce prix,
Mais, ces! aussi justice de convenir que de deux
francs vingt-cinq centimes l'hectare a cent vingi-
htitt fr., U différence est plus qu'énorme!

Si l'on considère que, comme le rapport l'éta-
blit , !.i Gmlitvlla eti tin terrain pierreujc et de
qu'iliti tneduicre,• quand on *aurj, s»ui ititit, qu'on
ne eunnaît I-* que la loi de la force el de la 1er
reiir, on sera convaincu que U valeur affectée au
sol est évidemment excessive.

Quant a celle .ntribuée au bois provenant du
ma kit, elle n'est pas seulement exagérée; il faut
la retrsncheryuifu'iait dernier centime.

S il e»t une notion vulgaire en agriculture, c'est
qu'un l'Iuiiip couvert, depuis des siècle», de
ronces épineuses, d'arbrisseaux touffu*, d ép
onibragr», n> donnera pas de moisson, si le bois
n'est brûlé sur place, »i les cendres qui en »oni
le produit n'engraissent pas une lene maigre ei
slêi île, si, surtout, on ne réchauffe pas, aiiî-i, »es
entrailles inertes, que les influences salaires n'unt

II y en a tant, à de moindre* distances! Ou u'en
veut pas, même pour rien.

M. Berlin, négociant, M. l'abbeTasso, de<ser-
vant de Gttiier», ont essayé, il y a deux uns, de
faire uu chu b" ri, à deux tienes, ou une lien** et
(ternie de U rûie. Us en oui fait de huit cents s
mille quintaux : il a fallu te laisser sur place, la
bandonner aux éléments!!

Si les frais de transport, pnur ce combustible,
«s csr&bif»; d« U-..Coup !.. v-îrm, qo'ou ji.gt
je ci-Ile du bois, daus ces nié" nos localités.

UèKumons>nous : pas de récolte possible a la
jraticella, si le iriakïs n'est consumé sur la terre
niétue qui le porte.

Impossibilité absolue d« lirer de ce makîs un
autre avantage quelconque : d'où la conséquence
indestructible que, comme nous l'avons dit, les
expert» nnt été trompé», el que la somme de
14,'> 10 fr. doit être déduite de celle de 32,961 fr.
Restent 18,94^ fr.

Maintenant, de combien ne fandral-it pas ré-
iluire cette dernière somme, représentative de I»
valeur du »ol ? Comment »dniellr*» IVxso'îtude
ilu second chiffre, quand j'ai démontré l'erreur
tlu premier, l'incontestable nécessité de sa totale

,
ion ?

pu féconder.
Sur le continent, aux environs des grandes

ville», on comprend, en pareil cas, qu'on se pru-
care d'antre» engrais, qu'on rrmure à l'empt.û
de procèdes différents, que le bmnw vende, qu'il
ne se brûle pas sur let lieux défriché»; mats, le
fait-on dan» l'iitieiteur de la Cor»e, qui n'a de
culuvéqne le cinquième de »a »urfaé« lerritotia*
I?? Vz-l-anJsiXjsis fa:! :!aa; U- r..[;j;:igr J Ajsr
cio? l<e» marins, qui approvisionnent cette ville
de b"i» de chauffage, l'oit i-iU_/'***aj« acheté?

Il» Iraveisenl le golfe, pénètrent. *ou* le» yeux
du propriétaire, dans le maki* le plus prochain,
remplirent leurs gondoles et s'en vont. Voilà ce
que rfAie le bois, celui, utétne , qu'on trouve à
deux pas de la mer.

Le centre dr la Graticella est sur des collines,
a une heure de marche du liU0r.1l. |>as d autre
chemin que de* tenùer» bor.lés de broussailles
Four aller a la pUf;*** il faudrait traverser le* h>-

qui
l i

ui l aimt leur part
l'éli

^ p q p
ant txMié6re« d une spéculation. Ou reste, l'éloi-
gnemeni hufïîi; nous défions qu'un nous contre»
dise ; jamaii on ne va là pour y prendre du boii.

suppress
Ce n'est pas lout -en achetant la Giaticella, on

achetait un procès.
Tout de i-aiiws de dépréciation ne pouvaient

être compensée» que par l'espoir, la certitude,
même, qu'une Compagnie opulente, avec »a libé-
ralité ordinaire, consentit ;*ii à faire là des acquî-
sition«, comme elle en a fjit sur tant d'autres
points de I» Cor»*». On y comptait : ïe Progressif
fa d't vingt fois; l'arrêt du 3o mai a consacre
cette grave erreur, tlleest reconnue maintenant,
un peu tnrd, il est vrai, mais elle est reconnue,
Qu'on ose contredire, des actes seront publiés

*ura/rt preuve qu'a (époque on U Gialirelt;
nUe en adjudication, ï» Compagnie Corsi

vuuUît »i peu verser ses capitaux don* ces lieux
sauvages, qu'elle avait déjà annulé une acquisi-
tion précédente, que ses agents y avaient faite!

El alors, que valaient ces makis, ces lande
rides dont on a fait tant de broit?

Cr qu'elle» valaient, un Je «ait déjà; on va h

Qu'on lise, enfin, b plainte même de
( leAii'Dapiiftte ) , de celui qui a Sullicite
uel Iraient les poursuites : n

On y verra que les enchère» ont été i\fti\ $&,.
anntmcéVa par Ir journal de rarri»ndis*eno»qt, «t
par des alhYhvs apposées deux l'ois dans t> c*a»«
oiinif où l'on devaitjy procéder, où l'un y a pro-
cédé en tfftt.

('.eue seule publicité, dan» une petite
mime, d.ins un hunieau (ju'hiibite le p/aitfna'tf ;
où le maire a îant d'autres ennemis , où I»IH
d iniérets étaient en éveil, repousse l'in^iul
fi;ihlesuppo*itioo que le«enchères aient étéda
destines.

é cette publicité, («conseil depréfe.ti,^
qui o'ei»i pat un agent pa*5if,fîrresponsab^e,. K>\
me on la né; le

savoir mieux encore.
M. Oaum (Félixï était pour un tiers dans l'as-

sociation . 1! a eu bile d'en sortir; il n'avait per-
du que deux annuités d'intèiérs; H en était heu-
reux, quand nu mandai d'arrêt est venu le frap
per lui-même.

Ce tir-r* a été cédé a M. le baron Cesari et a ses
frères. On n'a pas craint d'affirmer que, pour
leur set-!,- par? -le U Gratfoefla, ils avaient dé*
bonpn» i3,Soi» fr. J'ai laciesous les yeux; »i ou
veut rougir de tant d'assertions odieuses, on
trouvera cet acte dans les écriture* de M. Ru*le*
rucci, n-»iirea Ajaerin : un y verra que MM.
Ce*ari, nuire le lier» de la Giiiticella, nnt acquis,
simultanément, pour b somme sus-énoucée t de

~ étendues de terrain, situées daus diverses
, jf;es.

U est une chose q u e , / w oubli sans doute, on
a omit de dire : MM. O-ari t à leur tour , n'ont
pas tardé a »e repentir ; loule exploitation leu
éiéimuo4»ible; ils ont assigné le» vendeurs "
garantie, ou, plutôt, ils demandent, ils poursui-
vent t annulation dit contrat !

On a douté a;e les enchère» eussent reçu la
blicité piédable que la loi a prescrite. On pa-

raissait ne pas y croire. C'est un point important,
c'est encore une erreur.

Qu'on lise l'opposition à la v*nle , de la pan
des 137 cn-ititéresftét. elle est du 9 avril 1841 ;

Qu'on li.e la déposition de Quilici (Jean-Pierre)
n ° i 8 a * témoin; il e»t l'ennemi du maire d*
Quasquara : il e»t le frère du meurtrier de Cotoni
' Simon ) , fils de ee maire,- 1

pul

préfecture, qui n'a dans Sun sein que des li ,n-
mes uniquement dévoué» au devoir; trois t<>n-
rtionnairei*booor»bles nnt adopté une mûrf*.
piix de deux mille huit-cents franc», pour mi DB*
meuble qui aurait eu nne bieo plusjgrande iia-
portance!

Kux aussi, comme on l'a dit du préfet, n'.t.
valent qu'à paraître au balcon, pour voir la Gn-
•'- ella.

D'ailleurs, les tromper, les surprendre, eu»
qui sonl du pays, était rho..e impossible : de* .,J-
rt*r»aire.< de la commune de Qu**quara, t\f> fit'
nemis du maiie ( Manuuni , soi) fiU et »«*r< êu-
Ire ) li.biient Ajacciu : un Connaît la vigiLui*
île l'intérêt et de la haine.

L'adjudication était annoncée pour le 10 avril,
dix. heures du matin. Dès huit heures , M̂ n-
noni, son gendre et son fils étaient chez U
maire. Étaient-ils venus d'Ajaccio pour enchérir1

ils I ont dit : mais, qu'on m'écoute, et qu'on pro-
nonce.

La veille, une proieslaliun collective avait rte
dépOiée A la préfecture. On y ditait, au nom ilav
tous, que ta GraiîcelU faisait partie de» biens lit:- |
giem j qu'on oe pouvait coiiséquemmeut la vea-
dre.

On n'achète pas ce qu'on revendique d<*vantlfi
tribunaux; on n'avait, manife&iemeut, d autre but
que de renouveler son opposition.

ne »Vu présenté d'enchéi isseiir sérieux q̂ a ,
le «ieur Grtissettî. et la mi*ea prix éuit de 9,8o# j
francs, nous oe saurions trop le redire. j

Que Uut il en conclure? — Que cette"acqukw
ti-*n n'a rente q*ie l'imprévoyjnc* de c<tlui tum
est rosté adjudicataire j que personne autre mt
a voulu.

N'a-t-on pas la une base sûre, pour établir
prix réel de U (Jraticelta? Qui, mieux qut le» h
' «Unis mêmes, pouvait connaître cette véritabfl

«leur?
Pas de réclamation» sur la mise à prix, avaolJ

•* enchère*! j
L'imnienhli» init atiftig*} te 10 avril t pour Ul

somme de n,gSn franc*. I
Le 4 mai, ( je suis certain des H*les ), un m— j

moire est adresse, par Quilici ( Jean-bapinte '.
a luduiiui^tration supérietire. Il y dénonce Ion
•juemeni Y illégalité des oftémiion». Mais y dit*
que la commune ail été dépouillée ? Eut-il 1
que de le dire, si elle IViU éié en effet ?

Le Préfet n'a vu là , n'a dî\ y voir qu'une dpi
nière et déloyale tentative pour priver la co*
m une des moyens de plaider. La Cour d'Ail eu

; l'intéièt oubli*' était en souffrance;
11 léguait uniquement des irrégularité» imaginai"
'homologation éiau un devoir, un acte de « g ^ T
e et de protection : la cupidité déçue, U m

iquee pouvait seule s'en plaindre.
Le 14 juin suivant, le même Quilici ( *^tt 1

Baptiste ) , qui eit de Quasqunrn . ose recourWW'i
autorité iwiiciaîre. Il sigtiale, avec prolixité, de

Un«t Coinp«|»iinj puisante, si elle eût accepté j
cette tiih» immense, piiuviiit, seule, lutter contre I

l'on «.Isère. IKI'.III lue U'nlai-ue, (c'ettla ' ' •"'-»•»«. JtttlS «% affreusus aolitude»;
ère pièce d e U »mmiér« ...formati-m ) : Se..le, elle («mv-it réaliser une grande pensée
wkL* nont ni» été puWquei : . voiUj **l«in»trativî , le plu» beau rêve du patriotisme

ndue* infraction» à U !<<i. Cbaouo le Mil
>ril cas, poiir otttt-uir 'b"« jutortiiites. t
l'on ex-tgèr**. QuUn lise U plui<

pr»'«Heir picuv lir ta |>i,..,.«. „
• let enchères nont pas t;/c publiques :
l**iqu* grief ; pn% un n%nt de la spolittinn inipti-
Ite, da|iuis , à de* h un •ne', qui alicnd-tienl un
»Mtre prit de tant dVfiurls et de cuurage! '

Si ce qui précède n'a p*» convaincu, l'evidenca
a mrrtlu le pouvoir de convaincre.

Toutefttis, je ne puis en disconvenir, fette ar-
gumentation n'est pa« bonne, car elle est inutile:
ce qui va suivre suffisait, en effet , pour toute
âne sincère, tout esprit qui veut être éclairé.

En septembre 1841 (une instruction crimi-
nelle en fan f>.i ) , le sieur Grosse ni envoie des
jnowiiVlier» tlu Lucques commencer les défriche-
ments. U éuit minuit, tout dormait, sous un toit
de Feuillage, dans la cabane des Lucquoi».., Des
hommes armés y accourent en foule ; un coup
d'arum à feu retentit, parmi le» menaces, les cris
de fureur : au point du jour, la cabane était vide,
les champs étaient décris.

Qui ne connaît la Costa, repaire impur de
tant de malfaiteurs, caverne tant de foit ensan-
glantée, chantant plus redoutable, qu'elle est en
face d'Ajaccin:

C'est ta qu'on trouve la Gratiatla. C'est IN qui
règne An ton a , chargé de tant de crimes, beau
frère du témoin de ce nom, qui, détenteur de
biens communaux, l'une des parties le» plu» in'
«éressées au procès, se recommande si peu k I
confirmer de la justice.

Depuis la naissance île ce procès funeste, San
compter le* blessé», (j'ai sou» les yeux ce néern
loge eftrayanO , seize victimes se sont succéd*
dan* la tombe!!

CV»t de U Cn4ta que Taxçone y Mnh nnt te
LInferno et tant d';iudes «cèlerai* **n voyaient »u
citoyen» le» plus riches, les plus honorables d A
jacciti, leur» émissaire» et leur» ordres : il fallait,
de l'argent, «in il faillit mourir. '

C'est de In Costa qu ils partaient pour ces noc-
turne» expéditions, qui répandaient au loin l'é-
pouvante,

M. Peraldi (Joseph*Marte) était un jour dans
«on chdinp; on l'appelle ; il «e voit inopinément
sous le canon d'une cirabine; ou l'entraîne sur
la, montagne. Couché, en plein air, sur ta terre
nue, tout*; une nuit du mois de janvier il trem-
ble, au muins, de froid, entre deux terribles ban-
dits.

Il n'est libre que le lendemain, quand an ap-
porte sa rançon

Le 8 roar* I84'*I Je *'égeats à la eour d'assises :
L j'ai jugé le complice de cet Jndreucci, si redouté,
' qui donna la mort au malheureux Garcin,

La vill? d Ajarcio frémit encore au souvenir de
cet inexpiable •• tentât.

, La victime était à U cha»se, un fusil de prix a
litinain. Un moment, elle s'éloigna de ses com-
pagnon» ; lasMSMfl ne laconoaitsuit même "pas : il
ue frappa, il an tiu que pour emporter l'arme!

C eiail encore « / s Cc:ln \
m , I<eîi novembre de la même année, la même
^m cour, dan« une même eau**-, a condamné treiz**

\wigjnd*. Menaces «le mort, larcins, viols, arres-
tations sur la voie publique, incendies, meurtre»
assassinat», toute U légende du crime, on la trou
vera dans celle procédure ;

C'était i / a Cam.pc.stre c'était encore àtaCo
Calomniateurs du préfet de la Cor»e, mainte

u n t réponde* . Que vaut I» GroticèlU?
^ Êtes-voti* assex confondus? N'avei-vous pa

>horreur vous-mêmes de voire horrible nudité
Que parirz-vou» de lettres?
i" Oui, le préfet de la Corte en a écrit, oui, le
r"*M e»t intervenu.

t»r4 ,
e u r *
, ces eiforn, que vous avez denatu, , q

é» aux Je»»n de» magtilrju, le préfet
-s présente au pj>, le» ^réseule a son roi,
ÎC ses plu» beaux titres

vrai: mai»Un aritllll /'fini- !» «••« t - , . . . . , . . , , > .

ci iitxe est le vùtnt : à uu» U hou te, à vous te
«peotir

A- JOURDAN,
ConsHIUr à la Cour royale 4a Mastia.

Nous donnons ci-après les détails de ta di&tri
billion des prix du Collège du Battis qu'un nous

cnminuitiqués et que nous uous empressons de
oublier. Nous nous réservons néanmoins notre
>pîi>ion sur la formation du nouveau personnel
i jamais il ne correspondait point à l'attente du

pay«, Ci»r cV«l là nue rnp.ne l'avenir du Collège

royal qui a coûte taut de sacrifices à nuire ville.

COLLÈGE ROYAL.
Nous avonsannnncê l'arrivée de M, Ozaneaux,

Inspecteur général de l'Université, dan» nutre
ville ; et nous avons dît que nous serions en me-

! *ure , aujourd'hui, de rendre compte de ses in-
vestigation* au sujet de notre collège royal. Lors-
que nous écrivions ces paroles samedi dernier,
nous n'avions pa* assisté encore à la distribution
des prit du collège , qui a eu lieu , ce jour là,
ver» les 4 heures d<i soir, et que M. Ozineauxa
prëiMée. La relation de cette intéressante céré-
monie concourra efficacement a l'accomplisse-
ment de h tâche que nous nous étions prescrite;
car les discours qui ont été p ononcés , et ipé-
culement les paroles de M. l'Inspecteur général
uni appris à l'auditoire que nous prenions part
à la dernière solennité du collège c.unmunat, que
le moment de sa métamorphose est arrivé, et
|u'enfin le collège myjl va s'ouvrir.

C'est dans le beau vaisseau de l'église Sain
i t U chspf'îc destinée au collège

quelle nous clûms de l'orateur, ne uou' ait pu
d i i t \ ****laiUperiiûs de saisir tou; !e* *ï**l«ila,

M. le Electeur a pris ensuite U parole. Après
s'être exprimé, d :«lxirdt avec au tint t de vérité que
de juste* cunvrtiance sur le inertie éminent du
hiut fonctionnaire qui pté^idnil la cérétuoiMe au
nom de I Université, il a expliqué que va présen -
ce parmi nous n'était pas due »u huxard, mais
que M. l'Inspecteur général avait mission spé-
ciale, de la part de M. le Ministre de l'instruction
publique, d'annt>*??«r, enfin . à U tille de Bastia,
que le moment était venu pour elle , toutes les
conditions imposée» pnur 1*ouvertura du Collège
royal étant enévutées, de recueillir le prix de se»
imineuses sacrifices. — M. te Hectt;urt en même
lents,a remercié MM. les Professeurs du zèle avec
lequel ils ont concouru à préparer la tramfcnaa-
tton qui allait s'opérer. Il le» a désigné» à la re-
couituissance Je leur» élève» et à lestttac publi-
que. Us les a, en outre, rassuras sur leur avenir,
au nom de l'Université qui est une bonne mdre
et qui leur fera une position digne d'eux et d'el-
le, eu dédommagement de ce que le défaut de»
grades universitaires voulus ne leur permettra
ias de faire partie du personuet J,u Collège
royal.

Cette allocution, toute affectueuse, toute pater-
nelle pour les élève» et pour le» maîtres et qui
a donné la certitude de l'ouverture du collège
royal, a été écoutée avec un vif intéiet.

M. l'administrateur du collège a parlé à son

Chérie» , qui éal ï« cn^prn^ ^,..1.^», . . . _ . .
royal, que la distribution des prix a été faite se-
1 m l'usage- Tout avait été disposé , néanmoius ,

rec plus île pompe qu'à l'ordinaire.
Au fond, devant le chœur, on avait dressé IV

slrade uù les jeunes lauréats devaient r«cevoii
les couronnes méritées. Les siège» , réservés en
face de t'c*lrade pour les dames et pour les per-
sonnes invitées, étaient entièrement occupés. Le»
élèves étaient placé» sur des bancs, ranges des
deux coté». Le ie»te de l'espace était rempli par
la foule qu'avait attirée la cérémonie. Les mem-
bres d» conseil municipal y assistaient.

A 3 heures et demie. M, l Inspecteur général,
M. U Recteur de l'académie, M, i'A'Iminîstriteur
• tu collège, suivis de MM. les Professeur!, et M.

• Préfet, M. le Maire, M. le curé de Saint
. . . . ( . in.i <in« plusieurs personnages de <tt»iin-
ciion expressément prié», nnum»««•»* M. ie Fro-
cureur général el M. le Président Caule , sont

occupé les fauteuils disposés sur

M. ladmimsiraicui un v..... 6 - _ , „
tour, en annonçant qu'il n'nbiiserait pas du droit
de la parole, au moment surtout où le désir u en-
tendre le haut fonctionnaire qui présidait la cé-

: remonte devait augmenter rimj>atieace dft t'a»-
semblée. Mais il a voulu, alnn que le collège
communal allait, en ce jour, clôturer définitive-
ment se» travaux, ailm^er un dernier adieu, un
adieux a*affection, aux élèves, aux pareuts et aux
maître*, s'excusa nt de ce que ses effort», pendant
le peu de temps qu'il a consacré à cet établisse -
ment, ne lui aient pas permis de faire tout le
bien qu'il aurait souhaité. Portant, ensuite, son
regard et sa pensée sur le collège royal qui va
s'ouvrir, M. radminutrateur a tracé le tableau
des rapports que les maîtres futur» et les pa-

devront avoir entre eux et de leurs devoir*
f N 'ntreprenrespectifs enven le» enfanl». Noua n'entrepren

drons pas d'ana^er tout ce que l'orateur a dit
sur ce sujet important dont vuici la base y accord
parfait des purent* et des maîtres dan» la «ttteclion
que les enfants doivent recevoiraucollége • aoîns
affectueux de la part de» maîtres, zèle soutenu
pour inspirer aux enfant» le goAt de l'étude, t*
respect de la religion, l'horreur du vice-et l'amour
dm la vertu, pour en faire, à U fois, d«» chrétien»
et des citoyens d'élite, pour former leur cceur
en éclairant leur esprit; «U la paît des parents,
tendresse sagement entendue, c'est-à-dire sans
aveuglement, sans fatale f*ifeU*»e, en un mol,
sollicitude éclairée qui stimule te» «niants, et, e*
même temps, confiance, sans réserve, envers les
maîtres, qui les encourage dan» leur pénible

tiche.
Cr» préceptes, c+* règle* de conduite, rappelés

M à propos en regard île l'ouverture prochaine
du collège royal, et présentéséloqtiemnient, ont
été reçu» avec des marque» unanime* d'approba*
lion ; el assurément ils ne seront pas periius.

Après ce discours, M. Otaneaux s'eat levé.
L'attenùon d« l'auditoire a redoublé pour enten-
dre M. l'inspecleur-gfméral. Nous voudrions a-

que m. »<«^. . . . . . voir p» retenir et pouvoir rapporter, d'un bouî
lieïi;...,.^.1, tendait a prouver que c'est la à l'autre, ce di*(Miirs qui a si virement impres-

reiigion qui a U.ndé la véritable cîvilisatiuo par-1 sinnoé rassemblée par le charme dt> la parole de
ini fes hommes. Voilà , du ni"tns , <e que nous t l'orateur et surtout par la noblesse, la délicatesse

- - —1-.-..,. A» utn discours, dont nous | de se» pensées. Heureusement ce. disoour» renwr-

arrive» e
l'estrade.strade.

La musique du S* de ligne a exécuté une sym-
phonie,lonie.

Après quoi, M. Mattei, professeur de 3**, a In
le dUfours d'usage de fin d anné«,duquel il était
etiargé, l̂ i thè-e, que M. M t̂tet avait choisie et

d é l é d i t 1 prouver que c'est Uqu'il a

mi les hommes, voua , uu 1»•-»..- , — ̂ ._.
avoas pu relever de son discours, dont nous
avons beaucoup regretté que la. ditUnca , à la-

de se» pensées. Ueureu»eutentce discours r
quable, de même que les autres qui ont été pro-
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nonces, se trouve inséré an eotirrcbns le p è
vetb-il de la ititiiibiiùun des prix, t]ni » été dres-
se ; e) ce urncès-reiUal est, en ce moinatit, livré
à l'impression.

M riitspecteur-généi»! a déclare lui-même
e la ceiéiiHinie «fuil p i é i d i t i i ; a d lque la

l
l piésid,iit,.«*iai; .-

l» dernière solennité du collège cninmuunl Je
Dostia, el Oj'ie, dan» quelques jours, il espérait
pouvoir prweiattrtr l'ouverture du collège rnyal.
Il a fait ressortir «me e t i»i.trJi*««;»»>*i, »«- !;
ville de Busiia a érigé »u prix de tant de sacrifices
pour leijuel le conseil général a volé un »ub->ide,
que le gouvernement a voulu créer et *milit*odi
du son iippui, n'est pas, ne peut rus être l'csnti
d'une étr-rttf et mesquine rival lie, mai* est ei n
pi*ut être qu'une institution iiuble et nuiiunjli
II s est i-(}iiip)i) a parler de ce l>cnu collège, soi
les voftle-* duquel iVIîle de noir** jeunesse viei.
dra chercher, a l'envi, I éiluc.iti>>n dans ce qu elle
offre de plus élevé. Il a retrace l'avantage iuiut<M>
se, pour l'avenir nmrdl du p*y«. de ce concotir
d'élèves, puisant dans une source commune ei
toute nationale, les birnf.iits (Je l'hislrurtion, i
formant ces saintes amitiés de collège qui conser-
vent une si gmnile influence dans le monde, ei
qui, en Cuise surtout, devront avoir l'iieuretiX
bénéfice de faire disparaître, dans les divei
loculiu**, entrr les dîfféit*nies familles, tes der-
niers germes de» dU*en*i»in« et des luines.

Il a dii que les Romains prenaient à la Corse
ses métaux et ses bois, i]uc les Sarr-nins lui ra-
vissaient ses enfants el Gènes ses trésors, tan-
dis que I* France lui livre, su contraire, tout ce
qu'elle possède elle-même de civilisation, de sa-

l'éducation commune, et qnîdttVAii, héla*! tmu»
éire ravi ai fût : • Ënf-iuts, vi*e* en Ftèreiau col-
" '̂ B**» **'* plus lard, «DUirivret o» f. Ore* coin*
• nie Curttes, t*u (Véres cuuimg Kr-iuça*»! •

Tous le» tlitunurs, ijui «ni éié pnmmiréi , ont
ele» vivement .t|>j»faudis, surtout celui de M OÏH-
neaux (j.ii a eiêaccueilli par une triple salre dont
le vûtes de. li chapelle ont long-temps retenti.Ollt

Ou a inittitt*, a lu distribution de*
.

q p m
voir et d'idée». Mai* il a quec'éuil ju*ti

llè

A

^ , q u juti
ce que ! Université l'eàt dotée d'un collège roy.il

.Ct qu'il y avait presque convenance d'avoir eu-
*uy«^_pour en ouvrir les portes, un de* plus an-
ci*nli«éléves du lycée N.tpoléon. E'd^jà il avait
fut îjtifniJre ces paroles : . Celte Université,
• *' '-rtfje suis l'organe, celte magnifique cré-itiuu
- >l[iïfpre*yue seule a trjver-.é le* révolutions

«Mis en étreébraulée, eV»t un du vous qui imu»
*alii»i) - • d^nscettedé-ig'>ati , rt-!i;iiiisatti,

par une hvperlt.de de pensée que couvre IV^qnise
simplicité, la giftc**, la délirotesse infinie de I ex*
pression, rehau««*nl tout les (torses au ni venu

•e que leur île a produit. Muis n'a t-il p-s

•Jes pr is , e t «s» ttîeves • ou ï r a i s , au milieu des ac
t l -UMlionset d e , fenKires, ont reçu, i^H-à- tour
des main!» J e M. i Inspec teur général , dé M. I
U t r i e u r et des an t ies personnes *iégeant sur | ' e
t>traite, les livres, récompense île leurs efforts, e
ces cou iuunea tressées pour leur» jeunes fronts
at tr ibut d e ti ioiiljilii* el de bonheu r , qui font dé
iicR-useiuciii tre^uillir, à la fuis, les enfants , le:
purent» et les imiîite«.

A I issue de L L-éréuim:ie, le conseil muuicipa
a ullert a M. riu»n*>cieur généra l , à M. le Kec-
leur , a M. 1 U'iuiinitiniteur du col lège, ainsi qu'à
M. le Sous-I 'refei , un banque t où ont été iuviiés
«(luiie jeu m; s I j t u é a t s , reu. ; qui oui obtenu le
p i i i d excellence d.ins t bue une des quatre p re -
mières classtti. Ceite invitation, distinction hono-
rable pour les j eunes convives , a iln fh ' t r r eu
niéuie teins lutis les élèves dont ils élaifiit les
heureux représentat i ts . Nous applaudissons à
culte ai tenu,,11 J u O.nstril ninuit-ipul, et nous
auuha i ium qu'el le se reproduise r h ique année,
comme u n e preuve que tes administrateurs de la
rite ft'iiiléresàenl aux effort* et aux succès de
I applicat ion, et comme cmisiitumU, en (.via , un
moyen de plus d encouragement el d 'émulat ion.

Nous avons appris que M. l 'Inspecteur généra lt

dans divers en t re t iens , a manifesté loute M sati»-
'udiui i sur le beau U*cu\ disposé pour le Collège
*,»yal q u e , dans son d i s c o u r s , il a qualifié J e
>o?reùcau collège. \\ a reconnu q n ï ï«»ul était en
ii«j*uje <J ê t re rnm| i lè ienienl prêt d.ms le plus
nef délai ; et il a conlîi nié , de manière a ne pas
uisser de dou te , que l 'otivorture a m a lieu a IV-
iot}tiefixée, AI. Ozin^nuK éjjal-ment, iiir le \œi\
ui lui a é té unan imement exprimé pour que M.
lar ic , riidmiiii^tnitetir éclairé et si rempli de
è!ti de uiMre Collège c o m m u n a l , fût n o m m é

proviseur du C>llége ruyal dont il a concouru à
préparer réubl i*»ement avec tant dacl ivi ié et

le reei#ar t »»W i n e «m
un tri Lut dt> ri!ciinoii**iri -o * la
Gursc. Il n'tifpirlit-iU qu'A uitr Amr él
Muu il T a J-e ouble 11 de grand dm»

-vfc.- Uo rni
'iua|tirati^

pour peindre léclair d intelligence d'inlelligence, M. Ozaueatix, disons-nous , a fait |
rqué ebez no» plus jeunes euf.ini<<: [ cLiremertt conipremjre, et nous pouvons rwesaue î

j i
d IBS le

trufc-wrur JL littéi iturt-ffinraisc(iui,f>ri(lével'i(»paril'le pio-
mmedi"* tours, a fiit hibiti.Mifrit r>-*«<ir|ir i'»UH IfsatiDta-
que itiw hr le iiiBtituliori t (ir^^nté aut élever el IÛII* ̂ m
m poui-futen »tl*>»ilre •ii.urg.iawé *turunr pta* lirfn* b(t«e,
•iv «il ni n* dsi BÛT-I* diussa mirfhr et plus dVnvmblf

- de l'tmsviitfwmffBt. H. Adrlunl a dû s'aperee-
no donne que pJus de relief nu laOnL

>>-teur do l'é-olea prU i vm (><ur in (îarulf, H ntélant,
nll<> -utjon r-rni" m*)-* mesuré-, les (Hnarfi aux rtamon-

il » ̂ igni't' les R'iûts cl flétri le» u'iid une» qui s'a<-ror-
ti <ius ,tve<' r.Mii.iur tir l>tudc. C> tableau de imrurs,

. ft'appliqiini! À la (ponfsw en gêai-
m-unc ajjpUVallon pinfculfAre. Il a *uru>til défloré

" une

t-Jinrmer <-«ui qui ont In bonheur <!•> l'entendre, nous avons,
noire, ie don de srtuir vivement, stirlont <)ir»rnJ «n «ait rappeler,
dans no langage élevé, les glorieux souvenirs du pays.

n ait r
du pija-

qu'il e«t de mitre drvoir (J'apprlrr l'ttb>ntioa
p^npun* sur ce ijui s'est passé à St-r'lorenl, a

l'occasion dtf« élpclimi-t munirijwiles.
Le 23, l*a'*t-cmWé1. réunir sans l'assistance dM« force srmfV,

a élé reo\t>yée par 11.le mnrrr la miment du dépouillement du
serein. Le IcndctMiiin 2fl. Cacivnibl^e niant été diMoine au

l d«> (n vntation, p^r M. te Maire, dt*s irciibles n'en sont
suivis dans la salle et de grands malhoars ont manqué d'avoir

Nom reretons. au moment de mettre sons prewe. ane lettre
t M.Pemldi, conseiller de préft-rtiire. Nim*somm;«danc obli-

gés d'en reoToyerla publicstioa à nuuc prochain nuffiéro.

Les personnes atteintes de maux d'estomac
H de gastrites* celles miiquelles TilsagA du rbo-
of;it el du cale est dt'fendu* trouveront datis le
U c u n u r des AHABE» le déjr*ûi>er le plu^ r^rea-
ile et le, plu* sjtut-ure ; cet .iliinetit est aussi trèl
onvenahle aux eofduis et a toutes les personne»
e lira le.* ou net ve uses. Dép6t chez M. Giralt
harntat'ien.

FAILLITE.
Par jugement du tribunal de commerce de

'arrondissement de Oastia , département 'le la
Cor**-, en date du a^ de ce iO'*is , dftinent enre-

i é l i R L! cldiremertl comprendre, et u<
eurivyeux : je veux être quelque , jtj.Miler, adonné la cettitude q

le bu»ie en inarhredeS. A. R. le
dut être pfocé an dessu» de la

^ e du collège, avait été ex pi une dans
l'allocution de M. le recteur, indiquanten cela un
tribut de bi«n juste reconnaissance envers U mé-
moire du prince qui « contribué si puissamment
• TordoniiMnie de créjti'in en atMège rn\a\ p*»nr
la villa de Rasiia. M Oxjoe.im a répété U même
idée. Mail il a spécialement rappelé que l'uugo^ie
et malheureux prince av.iit lui-nièrne reçu la
boute éducation, dont l'éclat brillait en lui, dan*
un collège royal, Me collège (.oui* le Gr.iti-I d.uit
M. Oz.meaux, • été prttviseiir). Il en * parlé d-*n»
les termes If* plu* touchant*, comme un homme,
selon qu'il | » dit, qui l'a connu dès son enfance
et qui a pu suivre en lui les développements de
son beju caractère. Toutes les parole*, qu'a pro-
oontée-. & ce sujet M. OAJtieau*, ont produit sur
l'assemblée un? sensation profonde; et lotil les
«Bur> ont été singHlièremertt misîs, lori qu'il
i'e«t écrié avec F accent d'une vive émotion :

• Pourquoi n'est-il pas ici. pourquoi n'y viendra-
• t-il plus celui du'.:'a ttoble intelligence comprît
> >i bien toute l'étendue et donna rinifiuKion pre-
- t ni ère de l'ooeuTre qui sacliève anjouni h>n ."*.. •

ns presque
c'e*t en effet

a M. BJTIC que la direction du Collège roy.il
connue proviseur, sera c-ufiéc par M. le Ministre
île I instruction publi'|ue,

M. l*Invpecteur général esV parti dimanche au
soir* pour Ajaccio d'où il reviendra I* .«eniatue
prochaine. \ ton retour il trouvera tout à peu-
prés achfvé ; et, s'il a pu recevoir réponse :ni rap-
port qu'il » déjà du adresser a M. le Mitiutre,
nous espérons qu'avant son départ de B.i>tn , il
proclamer.* officiellement l'onviTinre du Collège
royal, [t pourra , ainsi, emporter s<in« ré>erve
toutes les marques d̂ e noire reconnaissance, p^tur
ft'êire «ctivement associé * <%e cju il appfiie avec
tant d« raifldo, p»ur la Ci»r»«, unn ceuvre uatio-
nale.

• gistié t le sieur Rorh LoretJiM « ci devant entre-
preneur de voitures publiques à Bdtlia, a été dé-
cldféenétat de faillite ouverte à partir du i5
ours dernier, et a nommé M. Toussaint Va-
lerj, juge comuiismire , et MM'. Sylvestre An-
gel i , propriétaire, et Denys Gaviui, avocat de
Bafttia, syndics provisoires de U même faillite.

Tous les créanciers o*e cette faillit»' sont invité*
à se présenter en personne, ou par fondé oe pou-
vitir spécial, avec procuration eutegMir^e parde-
vitni M. 1̂  juge coiinni^saire iusdit, le mardi 26
du mois d'joiit pr«»rh.iînt en cbitnbre de conseil
du tribunal de commerce précité, deux heures
de relevée.

Pour eïtrjir conforme dcîivrd !e ao juîMct iSj3.

Le Greffier du Tribunal de Commerce tèttnt d Bastia,

A. n. MARIOrn.

M p p p e , fomulé au
nom du prince qui fui ainsi formé a U source de

a Roi par ce précepte, formulé au
i f i i f

On nous éi-rit de Otrtf :
La (lisiribniinn Mlcnnellr de» prii «at élèves * • liïrole-

aoli dr (Jaru- n ea lieu lt> âSrnarini. sou* Is préstden'*'' de
dM. Q iat i

n . u
l̂ d.*« étud^,

I l

LES TAFFETAS1

ton in«p?ctian dr M. Huirl, rcrti-oi
retu* réunion n'avti étéplivs brilhntf, l.'cn'einti1 de te^liv de |
SsinlP-l^nti «uDsïii « peine Mai l'iadltoiiy êun nombrcoi.

M. I' r^irnr a .»uvm ti «ém-e inrun il .«.-nu «qui, quoique |
un'1 tmpr»*i4iii4)n, n>n A pit ntuin*

'lUrnlinn ilo I fl^scfnb'ê1, ti ci.-il^ a iroî« rrjtrjw» dif-
te* |ilo* vif̂  a,iplsu<lts«rrn?nts. Nt»u* rcRrclioD» df n« [

1F.U0I 1 \OUT I8U.

OS SWBONNB A BAS1U
AI- muinr btr JOUB»*L.

A l'Offlcc-Corro*i'"ndoncc il« LSJOLIVET

et Coinp.c Place Jo la Bourse Nu 5, où

l'on reçoit lw> anaonces |>aai' \'Insulaire

Frant<û4.

Ce Journal pilait tous le» Jeutlu. DIXltlMK ANNÉE, N« 31.

I»HI\ 1> \
roum LA oo&sa.

Pc.ar un an
Pour si\ mois
Pour (rois mow
Pour le.Coiuiueut
PourlÉirantiei

PRIX D'INSERTION.

Diverses
iuditunros

16 fr.
8
\

30
3*

40 cent.
35

Onsulattc Crantais
JOURNAL POLITIQUE , LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Ipui de l'opinion que nous avons émise dès 1836
itt qui se résume ainsi : — Sur notre cùte il n'y a
pas possibilité d Avoir un b.m p**rt, &i un ne le
construit point dans un endroit où l'on puisse
ménager la passe au Sud, par la raison capitale

'il ' cùle uui soit naturellement à

Bastia.
Le nouveau service des paquebots de l'Etat

entre la Corse et le continent français,» mmigir u pane .u a«u, r .. ,
commencé le t" août. Le» jours de départ f'1. " 7' 1"e « <<>"> H»* »«• fiurellement a

. . . . . . , , ' . . , ' i 1 abri de u grosse mer. Tout projet qui ne rein-
rt d arrivée étant rbanpes, ainsi qu on le, I i M poUxtceiie &>nAiùoo esLotielle «ra s»ns
verra par le tubleau ci-aprcs, nous Avons du \TfW\ut . k m o i n a q u - o n n e ,enille couvrir l'en-
changer aussi \r jour du la publication de lirè;« n*r un brise-lame au large, brise-lame qui
noire feuillequi dt'sormais paraîtra le jeudi.

avé, serrebrj», etc. «* troiivetu «Uns beauemp
df phtrniacies notamment riiez M. GiitALr
raacien a Oastia.poavoir en offrir ici 11 M|iid ** • oo* l<*rt iir«. rto y wr-

m ; CAfnmfnt Ir>rhr<rtlf r\rniléiiir,<isit

U Gérant N. T\RTAROU.
reMlsMBtes, et «a 4eboor uth*n de jatoci t<1v?r*ilru. M.

XUM1N1STHVTI0N DES POSTES.

paquebots mtre JttarsrilU ei U
LIG-IB DE H*.*ÏEtLLK A HàSTt*.

Départ dc Marseille : le Mardi, a midi.
Arrivée à Ba&iia : le Mercredi, i i h. du soir .
Dép:irt île B.iftlia : te Vendredi, à i) h. du mat.
Arrivée à Marseille: le S^m^di, a n b, du mat,

LIGTTE PB MARSEILLE A AJÂGC1O.

Dé pi ri de Marseille : le Vendredi, à midi.
Arrivée à Ajaccia : le Samedi, à midi.
Départ d Ajaccio • le Mardi, à 8 heures du m
Arrivée à Marseille : le Mercredi, à H li. du m

Tarif pour Bastia et Ajaccio.
PWX des Wsers drs VoydRcurs : — 1», Cluse M fr. - î

Classe. 30 U. ; — 3« Classe ii fr. — Tuât enfant de tnotn
de 10 ans paie moitié place: Jt dix ans il pâte place eniiè-r*

w D*Tran»|»"rt des Voitures : flO fr. par Voilure. —Trans-
port de* Cbkns ; 10 fr. ]iar Cbirn.

u De Tr»«*p«»n des Maiiere* d'Or <•; d'Arum : — Or.
realimes pnur 100 fr. : — Argent, 2$ renU unar 100 fr

Disposition* particulières.
Les V»Tantarfi JuQlroot «ta Transport Kraiait de lrtirs

ges dansteA proportion" «atrantes : !•• Claiv , 100 k1fr,n,....

kilogramme».
Le Prix* payer p«m tnnt h*B«rr '•ir^lAni \M. proportion

cl âeuiu indiaoe>i>, sert de Wt rrntjme^ f»ar 10 ktlflçrammr
Le Service «!•• la TahV rsi bit p»r un R<-«uur«i*ut éubli

bord , rt aux pm *m\fnt> : ft fr. p.ir jour (imir un p***•%t:." i

VMtYM d*3* Cla.«^ (railcn (
MarnilU, U » /»t</el t AU,

VEBNINAC.

Nmis nous faisons un plaisir de donner plac
<laus nos colonnes À la leiire suivunie. C ê t u
homme de mer et de bon sens qui parle. Non
noua joignons à lui pour prier I administratio
avant de s engager dins une impossibiltti.

Lf< observations cju'on va lire viennent à Y*

esultat ; a moins [JUKU u^ , v , . .
rée par un brise-lame au large , brUe-lame qui
noterait à lui seul plus que 1» construction tout
ntiéredu port.

rer ie port actw) if B*Mia.

et rfTet doux Jettes, d^stfaées

AM
Monsieur le RMacteur

Le gnuvpraement vfui améii

l'inftcnieur Sgleaa pntpuse i
projet (tendrai sous le a*......

On djl : rf$t là rft* trmvaux proritoiret. rn attendant que
Pnntt-tt-Chaustttit ;:irtU rtmplétt i«» étudtt pm»r la créth

»n d'un nçuvtau port plu* «n rapport a v f net Imtoint, L'in-
Lrurlion mlnistérielli* non dit pourtant pas un mol! On te
'intente de déclarer i|Un l'on prend acte de folTre f«tU» par la
tlle d'y rostribuer P^ur 900 mille franm : ce sflenre ooa» don-
' Irt triste Cf iliiade qne c'est or parti pris, et que "e* ira*atn
Tntent détinilifs : la dépense toute dp 900 mille francs ne
ndiqatvt-fUc pas nssfcï ? C*esl donc àêm cette conviction qu*

Je dht dotmrtl, et j'npaftV i cet égard toate l'attration du
gouvernement, que, s'il rsi nerriMaire d'améliorer le port ri>
Basifa, II n'est pas mnln* aille et indispensable d> pourvut a
on agrandissement. Il est mijourd'hof insun<*ani nui besoins

la nwrine et du commerce ; ponr sp rnnvaincre de celle vè-
è. II n'y »qo'è«Vn(iiifrir du tonnaw'tduMifitir*d<stta*t

rm appartenant en pnipre an pnrt : «i Y\m <j ij^nte les BS*ire
étrnnRersà la Inrntiltt.en rrMrlie oa en opértlidnsde. commet-
ce, et erni «rtotit du quartier '..irititiM* qoi foui IP f abtiUp
. la rote, «ti aura In preuve Àvlâenlr de am InsoSMoce. Notes
|ui> nous ne parlons pas ici de plusieMl* ftm Wfirm tm

« , w . . . , " is la csrre9p*ft«*«i»M = ,
seront forcés de se diriRer sur St-FInmit. — Maintenant* lt*
travaux Brojeté» p«r M. &>lwni renâmet-ils te port plos sAr,
phi* «parle» , plus commode « lallcaMHU. «Jnsi doar uml«

. ^e.poarPtn>progtBiile.M|MVft«irria«aR«aM«utr4Mr,
doit rmtplir re double bat, améliorât*^ fuajmméiammtmt.

l'on D'obitr^dra Jamais dan l'»aiBl*eetnent actoel, a
moins d'ennmieA sacrifices.

U»is ptiiiiqnA r«dmioUlniiMi Ueai k se atrvir (te l'«u« <n*i
sert «Vfort «ujoardhiii,etnlasMMd«M«B«r 4t»ao«jm, «•»»

, d4nn>«esdpuib> rtsntrêMhsti, iBpnJet m t q a » «
eu e»tiuète;«) prtt^t.s'Ue«t

41^ - — u.—.i.. . **ato. H . tcBlaw nt

i) n' y tarait ni u-nur ni muui!!a?c. — S'il est vrai que
ces tra\aax danneraint plus d'abri de la partie il dangereuse
de l'E. S.-E. ; il est constant, aw**i qu'il y aurait tr*s peu An-

reéiiorauon de cette de l'E. N.-E. ; U dtS)ittlitiOB wrait encore
défrctticusu par rapport au N. ei au >-O. dunt les effets sont
les mêmes; la mer de ces vents, soit qu'elle \ «raiie du laritt,
suit qu'HIr ïooiçe l'ancien avale et la iflés de HO mètres, s'en-
goalTrani dans la passetetaiti>v*at Udirectiun oblique do Nfile
de 100 mètres, produirait dans l'anse une boele et un resMc
non motus fort el loai aussi dangrnnii que celui qui y Misto
aujoardbai arec les gramis wnu d'K. R.-E- II est b
joater qo'ea biver ce sont les vents ÏS.-E., N. N-O. qui
presque contittoelltment dans nos parsges, - Oo poarf
!à» à prtsçnl que \t* désastre* dit porl de SastU M
plus («"raaîoonih par les venu E. S.-E., mais parle ?(.-
X-0. , et l'ai j «urail dépensé dOU millr franc» en amell»

iona!
Si ré>UeineDl l'on n'a en vue que l'économie, que ne proUm-

«e-t-oii de 20 a 23 mètres, et dsiis une direrMun pins ou muios
S.-E. le mAle arturl * i>n rendrait par là l'an** plus $ûrt que

DC le prétend M, SnWu . elle mïuverrk'nn'iil. va ac faisani
qa'ooa depease de 100 a 180 millr francs 6|*annierittL soi h*-
bit>au d« Bastia léaorwe rharfle. de 900 mille franc». L'#*a-
nîr DC nous sérail pas du moins, fermé pour todjuurs. \

Quant au projet soumis an curail-geuéral des Pont*-jBi-
.bansa&s, par uu de ses membres, et dé&iK ê au nutjel fiénl^

rai sou» \t! n<> 4 et 4 b*t ; cenr», nous no deruns pas b> rejeter.
Il nous donœrail un avam-porl,abrité au S. clà l'E. par U
jetée delSDmtli» ; au N. et au N -0. par celle dd 100 m«tr.~
II ne wrait pas toujours U-oable. il rit vrai, mai» rt* irafaoi
faraiMl 4e l'anse onuHte,Qnr<farjg où sur au* mer orageuse
a* dominerait; les navires pourraiem r rester bord i bord
ou bord a quai, et par ce moyen le (>ort <wratl asse.< spaciem.
Il esta désirer qoe (* projet soit ^adiéwrieusemeot dans ton-
té& SES parties. N'e«Timnins. qne radmliistraUon y regarde à
d«Qt fols, car je crains fort qne la dépense supposée de 1,030
mille francs , oe soit bien insvIBunte, à causa de la difficulté
d« (ond : — Et si ton devait dépenser beaucoup plus, poar-

j qvoi ne pas rereeir et adopter immédiatement t'anse 'tf Saint-
| Wcoto? : non pas d après le plan anoeié an pmjet fieneral, ( l«
babiuos ôe Baslia n ont jamaî» eu la préienlum de pti«eder
le» magnifiques rades de Toulon oa de Mabo» ' mais bien on
port s^f ei commode, lel qoe le rectaaM u>pais binn-tevfM
t'iottostrie el l'activité dr notre ville , et qui , ajaot 10 m^trrt
de fond an plus [H non 19rnmnie le veolM. SoLeau}, serait

n à ih* ter^îii^ ri pourrait ro/mr tenir i la mariiM
roi aie.

A«t«ei, etc.
A. J. VAINY. Ciptlaint marin.

r le

r . . . mu. C«Hle |«He peadïo du

mûV cOMtnit p«r toi Géoei*.
Il reaiilte «V rr pt*^H la crétUoi d « aTaai pou , o*i

Ajacrio, le »6 juillet 184t.

Monsieur le Gérant,

I J'ai lu , dans le journal que vous «Têt pu-
[blié l« i5 du courant, un article «encvnuol îaf-


